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f:l!J.lcr<1:l.t rlan:� le:; tcr1:1(!�; :;utvr1.n'.�s: l'i fln.1°1::tr du v(,cu, :,vnt:,f.­

t i:-;�r lr:::; r.1.;,nnrLs interr(condant::; clc 1 1 �::1(']1;-i_rj�,;t:i<; eL cl0:; 

r:roupcs restreint::.:;: p1d.s, car.""!.ct6:>i:;er Je�: r>ÔJe�; tvnir1ues 

'iP.:, :') l':inc.i.r,au;·: i.n�r:rvcn2i1ts 1i 1 'i nt(�r-i e,1.r dr>s S(;(n:-tri o�, 

LE• prc1üèrc .:lé1rt:.c du 1n(mo:i.re d(cr·i t ce nue tro:i.:; 

r-rourv?c-; r..nt 1.rr-c1t en re:]at:j_on � l 'Ett('hnri:,t'ie pc�·! ,i:1·1t J '.,ir!n(c 

l·'rnl:f:rnitJ· 1\rnmi clr; lfjcolct, de rnr}1:1(' c:1t'un Groun0. c1C' r;;,\J_ 

C1li�:;o ét11;.: A0ult0.:; rie V.i.cf.or:i.av:l.llr>. 

I,:1 ::;ccnndc oartlr: of"frf� un i::�;::;;:i.5 c:.'f1xp] ic2.t:io!·1 Cie 

c0 v(cu. Dan�; un r:rc1'li.er temp�, lél. cor1p?,rél.ison d�:s donn6e:c; 

!'':�'f·tCt rJ',--:laè>orer ']UO.trc r.:H'l!)Orts i.nterf"'�cnn(lants rlf: 1 'i::uch:�--· 

ri:;li.f: r-'.t des r:roupe::. rc�;trc:i.nt:.;. F'.n::;ui.tr", de :-1ou'Jt�,l.�iX ra;-J­

procr1r:r1cnts ;t:rler.t ri ca:r'act•<; ri�;0r 1P� r�u.at;>e rôles typjflucs 

dr-:'.::, pr-inc5.n,î. U X :lntr.:rvcn.1nt::; 3 l'Lnt: �ricu.r d�s sr.r-n�ri.02. 

C ''.· :·r:1;11 :·r; ;! Il t ,1 Î. rr �-: . /1. ;> r?<, Ur. C: CO :1 fro: 1 t ·"· t 1. on ,\ r; 1 
().lt t :rc ;� Cr..,, �.'r:lh l C :; , 



L;i conc:tusion rappelle le:s deux ob.iecUJ '.o clu 

r;ifmoire: synt11èsc et caractfri_s;:,tion. Gr5ce ::i. uw"7 vf·rifJcél.­

tlon auprè:::; de ceux qui ont vfcu les expériences, .Le r1n1'Lr.1. i t 

de ch:=i_qtH' r:rounr: c1. aco.u.is une v;ileur d'.:111thent5ci.t(,: rie' cc 

fait, le m(rnojre colli.�e ries sourc0;, clc rrcml�rP m1;n. 

[J'autre part, le:. "rapport:=;'· et lr;c-i ·,rôles'' semil1ent co11:-.+_:._i­

tu0r un in;;trt1ment; v::tJ.0.hle pollr J.'nbc-,r:rvation C't l ':1 n.ir1·!Lion 

rJr,:; r:ro11pf:-'" nu1 cé·l0breni. J ']·:ucl1.1.ri �;t.iP. 
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IN'J'RODUcrrIOtJ 

l.ü Le ::su.jet de la recherch0

/\lors nue 1 'Errl tse f'!ll�ht·coise pa. se rl 1 11n hf.rj t:1re ,q 

1rn projet, il est tout à fait oprortun <Je: hjcn comnrenrlrl� CE' 

f1Uf' vivent l c:-� r:rour)Ps restreints :1 1. 1. moment où ·ï l:::; cî·1èlirC'nt 

l'Ellchar1stJe. Les cÂl0br.1.tton8 en ret t r:roure cnn,,t-i�ltPnt, 

en effet, un terrain nrjvil(�i� d'exr�rtmentn ion �hr�tiPnnP. 

Ce ""la.horatoire" off'rc 1me r;r2.nde acilitf· r1 1 0bserva .jon du­

rant une r�riode prolonc&e ... Par aille rs, à cause rlP l'a­

honda.nte documentation sur les rroupes restreints, sur 

1'1·.ucharistie et l'Ee;lise, sur l'approche des sciences hu­

maines, etc., nous citer0ns uni�uernent les auteurs �ont les 

{crits ont imm�diatement servi à la réd;\ction rtu mfmoire. 

Dans cc tr.1.v' il, notre oronos consistP d'8.tJorcl .1. 

: rn ,1 l y ,, r: r c e n u c t r o j �, r� r o u r e :, r f: s t r e i n t s on t v f. c u r 1 ;i r r :1 n -

p,)rl J l 'Luch;-,rL;tlP. .'lu cour'.� de l'ann,'·0. 1 c 71-7�. Celte ana­

J:rsc f'il:Lt l'ot,.jct rie la nrerrüère on.rti du mr-moire. l).1n::, 1·1 

dr:uxième 11artic, nous poursu:Lvron::; un ob.iectif ri :·svnl!lè:.,e !· 

et un oh.iectif de =·caractfrL=:;;itj_on". Le lecteur reconrrn t:."'a 

n u e , s e 1 on J a " t a x n no nü e <î. e s oh .i e c t i f s n;; d FI. r of: j.r1 u e s · 1 J ·1 

"s.vnth8se" repr0sente un ob.iectif ',levf dan3 le clomajnP 

rationnel; et nara]l�l ment, la 'caract(risation·· se situe 

au sommet ctu fonct J Clnn0.ment affectif ( 1). /\ins i , dan:, ln 

(1) Denja.min �ariuel Bloom et autres, Taxonomie clef, ob,iPctifs
p(c] r•p-or�inues, tome 1 domaine COfnitif (2�h f)af"CS), t011e :"
domaine (lffectif (2�� paves), traduit de l'nm0ric�in nnr
�farcel LavaJlf.e, Montr6al, i'.ducation nouv 11e, 1,-1�'l-Jn71J.

En collalrnrat:inn, ()t�ctifs n�1laf"o, iriue�,; rie J 'en�ci:--·nr�,.., nt



deux ame nartie u m'moire, nous retracerons a partir du 

v6cu les ranports interf�condants de l'Euchartstie et rlc� 

tro11nes 6tudi6s. Puis, nous caract&riseron3 les r6leo tvpi-

1ue::; des princlpaux intervenRnts dans les scfnarioG commu­

n�utaires lors des c616hrations eucharisti�ues. 

Outre les membre�; des r:roupes 1�tudi0s, le .,u,j e de 

ce mPmoire int'ressera ro.rticulièrernent les animateurs ries 

r-rounes chrétiens et les c llercheurs en . c J ence�.; hum;:i 1 ne:;; , c

la relir�ion.

1.1 �otlvation pastorale_au dfrart 

L'ob,jectif initlal du mh'ln re con:"',j:;t;:i.tt à f'nrmulf' 

lln rJ()UVe;.1u L1.n1:ar;e centrf. sur la Parole rt l'Euchn.ri::;tic, 

un lanr,:ace oui tradui r8.1 t l'Amour o D eu . our lr,n hur11:1c �; 

d'au.jourr1'tw·l. Oc�, con::u:Lt:.1tlnn�, ont nermt:; de 1r·'·ciscr l:1 

recherche r1:rn�; }(' c.cns r:1.1 i.v,1.nt: irl.cntl rtor 1C''.'i r::1nport:, i.n­

tc.··rf'f condants du 11untidicn et rJe J.'Eucharistie cC.l<'l.Jr(e 

ri.ans l�s f.:rouric:, restreints. Le nouvel ol;.iecti.f favorisait 

Je rapprochement clu VPCU des croupes. En même tcmns, 11 0vi-

tait l'�cucil rl.'une analyse structurale �u lanca�P, ui ris-

quait de se limitE.'r à l'extPriorité des mots s;ins cornluj_re à 

la rencontre des personnes. 

1.2 Evolution de 1� recherche 

L:1. rc<'t1f:rctie a connu des t,tr1res pn.:ssJ onnant.r:; rt. 

h:1r:1:�:;anLc,;. ilur'rnt. l':1nn,-; r_ l'l'(L-'(?, ]<:, l1·cL11r(·S r>t. li�:: �1·n-

r ll['ir!ux; d ·:; r�u ':, t·I. dr,:; t1cJt1Hn .:, (:;(·1·,)11d:li1·,, 1/J , 1 11 1·1,•1· 
-

.,----:-ç---------r --r-.- -;r----..-c-----

(1' C':1.L•·chP� rlu r111·hr., u�xt,0 ro11,·0L'/"', :lciu1. ( 1 1'(�, 

chapitre reP1ier: ··Ln. t:i.xonomi.e nnp1ic 1 u,�,t, A l'�n:;,-i TtP-

ment rel r-ieux', n. 1-i�?. 
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contres des groupes alternaient comme les deux pas d'une 

même d�marche. PPndant les �t§s de 1972 et de 197�, certAins 

Crit�res établis par diff�rents auteurs nouvaient se rassem­

bler· selon des asrects complémentaires. Comme des nhnres 

plus ou moins utiles, ces points de rep�re essayaient d'ind�­

quer l'étendue ou le chamn de l'expérience chr�tienne rour 

les lndividus et les �roupe�. Parmi ces crit�res, nuel ue3-

uns semblaient classiques: · 1rompre avec le p?ch�; observer 

le� commandements, et surtout celui rie la chari t "'·; SP varc.ler 

du monde; se �arder des antichrists·· (1). D'autr�s, comme 

'"la foj et la charitC:, (,tn.ient ;'peu or(rationncls' (:-1).

D'autres critères reformulaient les nualltfs de 1 'Erl l:,c 

mentionnées clans le 1 :credo ': 11unit�, snlntetG, c.1.tholir.ité· 

et apostolicit6 11 (3). Dans 1� m�me li�ne, un auteur s'est 

( 1) En collaboration, La Dib le de Jf.rusalem , Pari.s, Cerf,
1961, p. 1�n6-1(,09.

Paul-Marie de la Croix, L'Evancile de Jean et son t�rnoi­
r;nace spiritue�_, Brur;es, DDB, lième �d., 19 9, p. "°,•J7-
55rJ.

Jean Mouroux, L'exp/rience chrétienne, (coll. ""Th/olo-
r i e " , 2 6 ) , ra ri �� , Au b i e r , l 0 5 "i , p • 1 Cr; -1 CJ 1 : · · L ' exp é-ri en ce
chrétienne dan:3 la I Jean'·.

( 2) Mar ce 1 Lefebvre, ''Nouveaux vi sace s de 1 'Eglise, A la
recherche de nouvelles formes de vie communautaire·, in

Communauté chrf>tienne, 51, (.i.invicr-ffvrier 197?) :1 H-1J� 
( n. )12) • 

(1) (Anonyme), "'Les netits vroupes. Une nouvelle forme rt'an­
partenance à l 1 E�lise 11

, extrait rte: Pr�sence et n·�1ovue
(avril 1971), citt'! in Notes de Pastor le liturrrl�te, tll

(aoiît 1971) l?-3ri Cr. 1r:-·H).
-

Guy Paiement, r.roupes libres et foi chrf,tienne, (coll.
;r H:Ler-auj ourd 'hui", I), Par ·.s-Montr<"'al, flpsc 1r-e Cic­
Dellarmin 1972, 350 ra�es. - Aux naees ?21-?20, dan:1 la
note 12, l'Auteur cite la pensée rtu thfolo�ien Con�ar
sur ces qualitfs de l'Erljse.
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essayé à deux reprises: la première tentative pr6sentait 

des critères d'allure théolop:ioue: ''kéryr,me, communion et 

mission'' (l); dans son deuxième essai, l'auteur indiquait 

les ' 1 traits constitutifs de l'identité de l'E[".lise": 'assem­

blée, fraternité, institution, sacrement universel du sa­

lut'' (2). Devant la multinlicit6 des critères, il semblRit 

possible de retracer l'exp6rience chr8tienne même avec le 

lan[!.age de la 1 'Grâ.ce ··. Depuis lonc:temps, un écrivain orotes­

tant avait signalé deux critères pour le dynamisme de la 

Grâce: la "srâce qui coûte n et la 1
' râce à bon rnarchr. ·: (.jus­

tifj er le p6ché plutôt que le pécheur) (3). Ce double critère 

se rapprochait plus ou moins de la théologie thomiste de lR 

Grâce: la " r,râce qu'L coûte ' 1 nouvai t rejoindre la TT Grâce in­

créÉ e" ou la "Grâce du Christ,.; en opposition à la 11 e;râce 

qu.l coûte", si on avait remnlacé la " ,c,:râce à bon march{,:1 rar

la "�râce donnée' , celle-ci aura: t corresrondu à la irr.;râce 

crf:{e" ou la " e.:râce sanctifiante'' (l.1). Plus près de nous 

dernièrement, un soclolo�ue a d�fini quatre critères mieux 

( 1) Paul-Andrr Li�[:P, 11 Ima9".iner l 'Eilise ·, in Parole et
Mission, 47 (octobre 1969) �75-58�.

( 2) Paul-André Liégé, "De nouvelles communautfs d 'f.['"l se'',
in Réoonses chrétiennes, 37 (avril 1971) 22-?l.

(3) Dietrich Donhoeffer, Le Prix de la nrâce; Sermon sur 1�
'llontagne, Paris, Delachanx et Niestlé, 1 CJG7, 2ième rd.,
24n pares (p. 11-?3).

( lJ) Pour la théologie thomiste ct.e la 1 'Grâce n : 
Oaumf,artner, La Grâce du Christ, Part�, Oesclée, lGFJ, 
,i. L1J�, 5l1-57, (1 11-65, 8P,-9?, 158-17"-., 1f10- g,. 
Votr aus�·:t 1 P. mot ''Grâce::, in DictJonnaire ne Thf.olop;'le 
catholique, col. 1557-1685 (surtout col. 15�7-155n At 
16 3). 



rcJ i0s a.u lanr,n.r.e rie l' exr /rience !")rati<iue: ''comm 11nion, enrc1-

c::ement, ouvert11re .1 Jé>sus-C;hrist, ouverture À. lrt ['TA.nrlr cor1-

munauté:; (1). Evidemment, cette liste rtc critère� n 1 ft,jt 

pas exhaustive: elle vou]ait uniquement montrer Ja diffi­

cultf• <1u'on peut 6r1ro11ver en bfltissé:l.nt ctes cri ,ères v'lJ. hle" 

et arnlicables aux expPri�nces v�cues. 

Ces critères servaient de rr/ liminaires à une svr:­

thès_ des lectures r8dirfe sous la forme ct'un 'trjntynu�', 

dont nous dirons quelriues mots imm,::.diA.tement. rour · mar·! ner 

le dynamisme de l'Eucharjstie, ln comparaison du murnfti� e 

rie l'aimant semblait très utile. D'un c6 6, Dieu rcpr�nen­

tait le p6le pooit f. De l'autre, l'homn� rtevenai.t le pôle 

n��atlf. Entre les deux, les expé,rience� chr�tienne� d� i­

n1es par un auteur au�ueJ nous reviendrons rlus Join, �ons­

tituaient les li�nes de forcP de l'aimant. La synth�se nou­

vait 6clairer toutes sortes d'8v�nements personnels et cnrn­

munautaires. Mais, ce lonr: man11scr t (1175 riares) utilisn.1t 

les m�tho�es inductive et rifrluctive, ce oui av it �nur e fpt 

0P brouiller les istes. 

A l'ét( de 19711, le trr1.vail ut repris au comnl. t . 

Un nouvel effort adoptait Ja mf.thode rlfductive: avec de3 

critèr0.s empruntf:s, r ':.,vf.lcr les conrosante,, <ie l'exr.1éric:ncc 

chr"tienne vfcuA�, ou non nar chnoue r:roure. r:ornme 1'ef' nrt 

c!em ur::ii.t f>térile, la tcnt.1.ti.vc finale consista.it n l::i.t,,ser 

(1) ''Ji'ernn.ncl Dumont f:t Jen cxn,,;r·.encP:� nouvelles: 1
, in

r<oinonia (RPVUC' de::; cnrnrriuriautf·s de hase d.u ru:· ec; no -
veA.1l nom de la revue: Communauté), Montrf·a l ( lh f'f.vriPr
l'.)72) l?. Herroducti.on clP: LPo Poster, ·r,1. Dumont a ren­
contr0 les ar-ents de ;�1:c;torn1e· 1

, in Au rvt.hrne rte notY't
Erlise (DullC'tin d'tnrnrm�tion riu diocese de �t-Jpnn,
P. n . ), 1,:·1 ('' fpv"j r l'l'7;) .J.
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de côté les réf{;rences �tudifes. A partir rlti v0cu, il 

5 1 R�issait d'inf�rcr syRtfmntiquement les rapports inter­

f(condants dP l 'Eucharistie: et des r_i:rOllfJ s ouservés. Cor,me 

le v[cu nouvait se rfsumer en quelques naroles dites pnr les 

membres des �roupcs, de là est venue, en olus, l'idf rte 

caractfriser les rôles typiques rtes princl aux int rvenant�. 

Le nouveau projet à'ensemble exic:eait une rn0thode clalre et 

fonctionnelle. nuelle est cette m[thode? 

2.0 La m�thode et la structure du rn0mo1re 

� cause des vis{es diff�rentes et compl(mentaires, 

chaque partie du mf.moire doit obéir à un r,lan qui se vc11t 

pr6cis et coh�rent. D'abord, pour dessiner le ortrRit �u­

thenti�ue des trois rrounes rhoi0is, ln rremi�re artie uti­

li:or.:rél et comnlf:tera une m{thode d'anal�se bien connuf': 

·rroblème-cause-solution··. Afin de synth(tiser 10:c-; ra:"1norts

interfécondant:; et de c :r�tcti �riser lef; rôles t:vnlciucs, ln

(('Uxième partie ,�uivra Je:; ,'trines cl11 t0 .:1L:onner11ent incliictlf.

1:01 °ardons ces mi:;thod�s rc.n ctf',t;1j 1.

2.1 _L'analy..:ie des ,-rouoes c ! ,oi:,is

La première ra:rt'r;� intitulée Ll� V�CU DE�; r;r.r:iUl'i:..'3 J

corr1i.,orte un chapitre n,-,r :-,-rr,1q1e (·tudi(. T.,,:;� trois ctn1,ltrc::; 

se �t:ructurent selon un rnê1 '(' modf'·le. l. /\u d?uut, lr-' · con­

tr'!X ,-: rit.1.1·, pr(r,ente 1 'lii.stori.que du ['"rou e, le vccu comr:,u­

nautaire et ln c�l€·1Jration euch.::i.risti_r1u . 2. Le ··nrotil,;mr··· 

:je r·o:::;e r".rficf! à une ou dr:11x 011:,ervations effect11/,p3 ail couri· 

dcc: J '0.nnr·e l. ·n-7?. 1. I..1. ··c::.luSP. .. du orolJlèrre, ha:Ji1.a.-llr.­

r,ent contemp0raine, ex i r;c n'"'.rfoi_ c- de rf'p.-i.rder le nassi'· dit

r.rounc. 
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rar.;on abrupte ou prolonr.é:e. S. L' "f.valuatinn sommaire 

dtcace ce qul ''crible, li première vue, les apports mu u 1:, rit..' 

l'Eucharistie et du �rou0e; 1'0valuation rPl�vP auRsi nuel­

riues-uncs de" intervent ons les ))lus typinucs. 

Ce nui dP.termlne l'ordre des chHpitres, c'es; la 

densitf croissante du vécu rl�s �roures. Vtcnt en nrernier 

lj 0u le e;roune du Grand S6m i nR ire de Hicolet. ;ui t irmï1t'•d i a­

tement la Fraternitf Ammi dP r.icolet. Et finalement, nous 

aborderons un Groune de C;1t(cl1èse aux Adultes ùc Victnria­

ville. 

nu' e;;t-ce ciui cliffi;rencie de ce plan la r1r'thndc 

11tlJi:.;'e dans 1 1 autre .··P.ction clu rnf.moirc? 

') ') 
( .. . '- J.' lnduction des ·,r.:i.pnortc,·· et des · rôles 1 

Dans 1'1 deuxième riartie du mémoire, la rP.flexion sur 

le vCcu s'�laborera en d ux chapitres distincts. Le 11remier 

visera un objectif d'ordre rationnel: synthr'tiser le·· ran­

rorts interféconclants de l 'r,ucharistie r::t des ç-rnu�1es. Le 

second s'orientera ver� un ob�cctif d'ordre nffectif: curac­

t�riser le� rôles ty11laucs des rrtncinaux intervenanl3 dans 

les scf,narlos cornmunautai.re:,. Les deux chanitres suivront l,1 

d(�arche incluctivc�. 

l. f'\u nfbut, l:1 ··svnthè:,�·' et la "cfl.ract,:;ris:ltion·

von t :; e r (. :1 li s e r ?t part t r des r' ,,; va ·111 nt j on 3 s o mm ,1. L r e ;; n t t i 

t e rm l ne nt l LI n r f. s P. n t a t t cm d ,., c h .i ci u P r- r ou r1 t: • � • F: n " u j t e , 

les sc11t·mas (tabli2 à nartir rie 1 ';inaJv::c r>rrc:·dcnte :,� 

confronteront�- d'autres ensemble� et l d'autre� oninlons. 

·i. La con f:rontati.on nroduj ra des résultats sirni ricQti f'�;.
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4. · t, à la fin, la coh :rence des schémas se manifestera

claj_rement. 

La r6flex·on sur le vécu s'ouvrira a de nouvcllea 

erspectives dans la conclusion de la recherche. Comme le3 

fruits attendus pour la prenière section, ceux de la clcu­

xiême partie reviendront aussi dan� la conclu�ion du m�moire. 

?,.O Les fruits esnérés 

S le lecteur demande �uels fruits ourraient r(,sul­

ter d'un tel m0molre, nous rGrondrions de la manl�re su·vante. 

La premi�rc partie offre un portrait authentinue de cha�u 

�roure analys�. Par contre, la deux·�me oarti (labore, en 

partant du vfcu, le douhle sch�ma des ··ranoorts interf(con­

dants 1 et des 11rôles typinues". Plus loin, dans l'l conclu:·inn

dR la th�se, ce double sch��a apparattra aux veux du lecteur 

comme un in.,trument �_;cj_entifiriue �(}uilibrf· et Gouilihrnnt, 

ou mieux comme un instrument d'observation et d'animation ... 

l,lous nouvons maint0nant entamer la première nartie ô.u 

m(•moire. 



PREMIERE PARTIE 

LE VECU DES GROUPES 

En même temps qu'ils veulent dessiner un portrait 

réel des groupes accompagnés, les trois chapitres accumulent 

les faits et les données qui alimenteront la deuxième par­

tie du mémoire. Comme on l'a mentionné plus haut, le champ 

d'exploration concerne le Grand Séminaire de Nicolet, la 

Fraternité Ammi et un Groupe de Catéchèse de Victoriaville 

( 1) .

Un fait à noter: ces trois �roupes diffèrent beau­

coup quant à leur orientation. 

De plus, tous les trois font partie du diocèse de 

Nicolet, diocèse semi-rural et semi-urbain. A l'époque on la 

recherche a commencé, une enquête révélait que deux pro-

(1) Dans les trois expériences décrites ci-dessous, nous
avons joué un rôle d' "observateur participant".

Le lecteur constatera sans peine une difficulté commune
aux deux premières expériences: cette difficulté pro­
vient du souci de "protéger" les personnes, autant les
animateurs que les participants, devant un échec partiel
ou total vécu à un sommet du cheminement communautaire.
Heureusement, la troisième expérience se distingue
beaucoup des deux premières. La maturité du groupe et
l'absence de tension entre les membres ont facilité
grandement la rédaction de ce chapitre, où les interven­
tions et les rôles ressortent avec une précision plus
grande que celle qu'on retrouve dans les deux premières
analyses.
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blèmes majeurs préoccupaient les familles du diocèse: l'édu­

cation familiale et la pauvreté (1). 

Pendant l'année 1971-72, que s'est-il passé chez les 

étudiants en théologie? Et d'abord, qu'est-ce qui a lancé 

ce groupe? Depuis combien de temps existe le Grand Séminaire 

de Nicolet? 

(1) En Collaboration, La famille dans le diocèse de Nicolet,
Nicolet, P.Q., Le Centre Diocesain de Recherches Pasto­
rales, 1970, 130 pages (p. 100).

Parce que l'étude des trois groupes mentionnés suffi­
sait largement, nous avons laissé de côté deux autres
expériences communautaires: la Communauté Jeanne­
Mance de Drummondville et les Camps d'Expérience
Chrétienne pour Adultes (Nicolet). Ces deux groupes
ont traversé, eux aussi, une étape définitive pen­
dant l'année 1971-72.

A l'automne de 1971, la communauté Jeanne-Mance a
éprouvé beaucoup de difficulté à changer de pasteur.
Pour ce qui est de l'autre groupe, à l'automne de
1972, une revision profonde a amené la dissolution
du réseau des camps; en même temps venait au monde
une expérience plus stable.



CHAPITRE PREMIER 

LE G!l.f\J D SEMI'.JAIRE D:C NICOLE'T' 

1.0 Le contexte vital 

Parmi Jes trois �rou e analysfs, celui ctu Granct 

S�m-tnajrc connalt la plus lonfl'ue tr.1.dition . .  l\u coeur dP 

cette tradition r�gnait un problème de soumissjon a l'�uto­

ri té ... 

1.1 Bref historioue: Fl 1 jl-1C)71 

En l�Vi3, trois ·rns après sa r.onsPcrn.tion /pir,copale, 

Mr:r Albcrtus 1·1rtrtin a f'ond( nn r:ranrl. ,/m najre R. Nicolf't 

pour répondre aux besoins du dt ocè,e. l�rl i. fiée � une ,-:.nonur 

où rien ne coûtait trop c hr: r pour J a ['"loi re du �eic;ncur, 

J'instjtution a connu C!ertaines 1.nn6e:>" d'abondance: r,cndP..nt 

une courte p�riode, ses soixante-dix chrimbres ont h&ber�E 

c c· s futurs prêtres (1 ) . 

Pour les besoins de notre recherche, les Evéneœents 

de l'année 1970 prendront une sinculière import.:i.nce. A cette 

époque-là, les séminaris�es abanrtonnaj�nt 1� port de ln 

(1) Concernant la n�riode 10;]-1Q67, il faudrait lire: Sn
col labor;.i_tion, ''Le Cr,1.nd .Séminaire de J1.colct··, in
Ln Revue rl oc6satnP r�norRrna, Nicolet, vol. XV, no l
[janvier 1967) J-;:::,. - Le::, articlP.s contenu!'; d;,'1:, ce
numf:.ro ré,vèlent de::_; comnortement,, int�ressant�. T.'.1tti­
tudc sou�is� des nrôtres éducateurs fac0 a J'au orit� de
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soutane; ils ne suivaient plus leurs cours au Grand Séminaire, 

mais à l'UQTR. Ils essayaient d'adoucir le climat commu­

nautaire: par exemple, ils ont transformé un local de classe 

en salon de rencontre. Du mois de mars au mois de juin, en 

concertant ouvertement leur action, ils ont organisé le 

changement d'autorité. En septembre suivant, pour remplacer 

la vieille équipe, deux nouveaux animateurs se Joignaient 

à un ancien: ce choix répondait exactement au désir du groupe. 

En effet, les séminaristes appréciaient beaucoup la facilité 

de communication de l'ancien animateur. De plus, ils se ré­

jouissaient d'accueillir deux prêtres reconnus depuis long­

temps pour leur talent d'animateur et leur sens des respon­

sabilités pastorales. Les deux prêtres n'ont pas tardé à 

manifester leur capacité d'adaptation. Ainsi, après un son­

dage discret, le nouveau "supérieur" a remplacé les ''confé­

rences spirituelles" par des résumés de lectures diversi­

fiées: il polycopiait les textes et les remettait lui-même 

aux étudiants. L'autre animateur a pris la charge de la 

"direction spirituelle" et de l'accompagnement des "stagiai­

res". Par conséquent, malgré des tâches assez lourdes au ni­

veau du diocèse, les prêtres ont dû se répartir les fonctions 

qui concernaient la formation humaine, spirituelle et pasto­

rale des étudiants; désormais, comme cela a été dit plus 

haut, la formation intellectuelle relevait des professeurs 

de l'université. 

Du côté de la vie de prière, les étudiants avaient 

commencé à délaisser la liturgie traditionaliste et la 

l'évêque et l'imposition d'un règlement qui ne se voulait 
pas sévère expliquent en bonne partie les sentiments 
d'inquiétude, de nostalgie et d'inutilité véhiculés par 
les séminaristes: durant ce temps de ,:formation", les 
étudiants se sentaient éloignés de la vie des gens. 
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chapelle deve�ue trop grande: ils retournaient à ]a chapelle 

seulement pour prier l'office et pour l'adoration. D�ns un 

loc�l plus étroit, une litur ie euch riRtique simnlifi�c 

favorisait le parta e de la Parole et les ori�res snonta­

nPes; le� homrlies recouvraient aussi une teinte :)ersonnelle 

et prL-1nte. Au total, la prière communautaire de tous les 

jours prenait souvent une tendance c:r�brale et intirni. Le: 

il ne faut pas oublier que le �roupe rasscmblajt excluaive­

ment des 0tudiants un pèu �loi�nA s de la vie des �ens. 1cn­

dant un temps de f6rmation humainr et spirituPl]e. Pour 

mieux saisir le contexte vilal dans lequel baicnaient les 

séminaristes, il convient de retracer brl�vement les oritines 

socioloeiques, psychologiaues et spirituelles de ce r,roupe 

d'universitaires. 

Venant de toutes les ré�ions d dioc�se, les candi­

dats à la prêtrise ont fait leurs 0tudcs classiques dans 

l'une ou l'autre ries institutions sujv ntes: l'l\XLernnt cla�­

si.que de Drummondville, le Collère ,iacré-Coeur de Victoria­

vill , le Petit S6minaire et le Centre Sninte-1nrie rtc 

;acolet. Ces rleux derni.rrcs ln t i. utlons ont fourni lf' nlus 

r:rélnd nombre de candirla ts. f.n même temns ciu 'on b,it 1-s s;ii t 

J 'Ecole Polyvalente ?i. !Hcolet, Je Petit .'"'0mlnai1·e dif,conti­

nua t ses cours du niveau coll��lal. Pour le Grand ��mina re, 

le �ros de la clientP.le passerAit d�sormais p r le C ntre 

Sainte-Marie. D6jA en 1071-72, la moiti� des vin�t s�rnina­

ristes provenait de cette institution fond6e en 1 n �6. De 

fait, neu de candidn·s ùu Centre se rendront jusou'à la 

nr&trise (1). D'autre pnrt, le Centr verra diminuer ses 

(1) En novembre 1975, �RuJement quRlre 'tue iant� u CrntrP
�uront acc�rt0 à l'ordination sacer otnle.



effectifs d'une année à l'autre, au point d'être ap.elf> A 

frrmcr ses portes lui aussi. Ces ph�nomènes et ces chanve­

mcnts aident à comprendre la diminution du nombre de s0mi­

naristes. 

A cette même époque, devant certains besoins pres­

sants, les autorit6s consentaient, avec h�sitation, à uti­

liser les locaux du Grand Séminaire au maxin1um. C 1 est ainsi 

qu'après une brève consultation, les étudiants ont vu 

aur,menter le nombre de pensionnaires et de prêtres retirPs 

dans la maison. Puis, ils ont appris que le sous-�01 abri­

tait les volumes de la ibliothèaue du Petit Sfminair , 

devenu l'Institut de Police. 

Parall�lemcnt a l'exp(riencc rtu �rand �émin�irc, 

cl' autre::; exrfTi . nec-:�; ont r.tf· Lent' es. Par excm le, un prf.tr1: 

a rç1::;semblr: dan;; une ''r.w i son mohiJ e'' nuatre cri.n�idA. s nour 

vr.rifier une nouvelle formule de nréparation au sacerdoce 

(1). 

!.:;i l'on ohserve maintenant le r:roupe du ooint de vue 

psycholo�i ue, on voit aprar.1.itre cte� noints d0licats. Crloba-

lement, un psycholorue nui avait fait passer des tests A 

tout le rou e en 10�9 constatait chez les s6minariste� une 

forte tendance au drv0ur.rne1:t social: aider les pauvre., et 

les 00.rsonnes en difficult r, , travRiller cic1.ns les hôriitaux et 

les hn�nlce� durant l'(,t�, Pte. Par ai leurs, q el ues (t i­

di ;11 ts nvaient d8. j ?'?_ v{cu rertnins :-iroblr. es importants. 

(1) En novembre 1n75, aucu I des candi�ats n'aura étf ordo�n(.
TJn seul dcm1.:urera en s ar.e; les autr,2s aurn:1t cha.nrf.
d'orientation.
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Du côté des exp�riences personnelles et de groupe 

v�cues ant8rieurement par les candidats, on note que le3 �tu­

diants venant du Petit Séminaire s'y étaient enr.a fs dans le 

scoutisme pour la plupart. Par contre, les anciens du Centre 

Sainte-Marie ne retrouvaient pas au Grand Séminaire l'enca­

drement communautaire dans lequel ils avaient (t� form6s: le 

nouveau climat leur semblait froid. 

Concernant la maturation humaine et spirituelle d�s 

s�m5naristes, deux autres points m�ritent d'être retenus: 

la disparition des anciennes structures de re�roupement et 

l'instauration des stages de pastorale. Avec le chan�ement 

d'autorité, le croupe a connu une nouvelle manj�re de che­

miner communautairement: les a ciennes structures (�ouipes, 

cercle missionna re, comit� de litur�·e) sont toutes tom­

bées, à l'exception du conseil �turtiant. A l'avenir, l'ac­

cent porterait, non plus sur la subdivision des tâches, mais 

sur le cheminement personnel et en 6qulpe de classe (de .r� 

universitaire). Dans le même sens, la mise au point des sta­

ges a favorisf une maturation plus compl�te des canrlidats: 

a la fin du staEe, plusieurs �tudiants changeront d'ori,.nta­

tior1, m�me si parmi eux quelques-uns avaient manifest� le 

dfsir de se faire ordonner dès la fin de leurs cours à 

l'université; ceci se vérifie particulièrement chez les ftu­

diants �ui furent les premiers à vivre le sta�e. A l'intr­

ricur du rroupe un· climat plus ouvert a permis l'fclosion 

d'un cheminement on la libAr 8 et les �oGts personnels de, 

�tudiants �taient davantare respect�s. 

Cette vue d'ensenble peut aider le lecteur à com­

prendre ce que le �roure vivait car rapport à l'Euchrristic, 

durant l'�nnr.e 1071-72. 
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1. ,� Le r:roupe

Au moment où nous réalisons cette étude (1971-72), 

vin�t 6tudiants vivent ensemble au Grand Séminaire. �n plus 

de ce groupe, deux classes d'étudiants, dont les cours sont 

terminés, effectuent un stage en divers milieux: scolaire, 

ouvrier, hospitalier, paroissial ... 

Par rapport aux motivations des autres �roupes dé­

crits plus bQs, celui du Grand �éminaire connait �videmment 

une perspective différente: les �tudiants vivent danJ cette 

institution en vue, possiblement, de devenir des prêtres 

des ministres de la Parole et du culte, des animateurs de 

pastorale. 

Le fait de vivre un passaGe intense aux pl�ns per­

sonnel et social, avec une orientation pastorale exi�eant 

une exp�rimentation concr�te, ce fait explique le nombre 

croissant ries r0unions en comités et sous-r,roupes, pour des 

servic�s internes et externes: catéch�se, animation de camps, 

etc. Il y a au�si de rencontres de pri�re, des partnr�s 

cl'r0vanc: le, de�; r6un1on�:; .1.micA.le.·, des m{cilt:·1tions, des 

cf'l�hrations ... /\utrc fait ;:- noter: en amenant heau<:01!n de 

rr�occupation,, aux "finissantë.'1
, 1a pré:parat · on du .,tar,e 

occupe d{,J à 1 'un des prem cr::; ranr::, p;irmi les fac t ..,urs de 

l''volution du groupe, comme nous le verrons plus Join. 

Pendant les fins de semaine, les étudiants ::3 '. hsen­

tent en majeure partie: ils retournent chez-eux, participent 

à diverses rPncontres, Ot! animent des messe� en oaroisse. 

Chaque semaine, .le groupe fo.i t un 'retour 11 ...,ur la vie 
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communautaire. Ces moments de revision favori0ent les mises 

au point et les rEajustements pour la continuation du chemi­

nement et les nouvelles Ptapes. Ln rencontre se termine pnr 

la messe. L'Eucharistie constitue nlors un sommet de Ja vie 

ensemtle et un nouver1.u point de départ. Comme le rrrou e 

effectue aussi un ïretour" de olus crande enverp-ure à chanue 

mois, l'étude s'intéressera donc à cette Eucharistie un peu 

::;p6ciale, étant donné que la particioation clobaJe des mem­

bres y manifeste plus de couleur et d'apports per:-onnel:; 

qu'�ux messes quotidiennes. 

1.3 La cPl(bration eucharistique 

Souvent la rencontre du mois d0bute avec le souper 

dans un chalet qu'on appelle 1'le CHte". Après la df·tente

vient le temps du ' retour', moment de rfflexion nroprement 

dite sur le mois oui s'achève. C'est là oue sur�issent Jes 

difficultés, les (véner.ients nositifs, les valeur:; v(cues et 

les orientations nouvelles. 

Pour clore la rfunion, tous participent� la pr�pa­

ratjon de l'Euchr1.ristie, pr6par�tion ui se fait nar train 

�0uipes, charr��s respectivement des �estes, des 1cc ures et 

des pri�res universelles. La messe prend la forme rl'un Repa. 

d'a�iti& avec le Sei�neur. 

Lst-il pof;sible de discerner dans ce r,rour,e Jes :-ip­

port::: mutuel:; rlf' l'J<:uchJ.rL·.ti(· et de Lo. vj_c ensemtil0': nue11e::· 

con:J:q1wnce�� :1n1ènc l;-i. cJ·]t.·lir·ation dr. l 'T·,uchari:stjc-; d;1r1s 

l 'cx i st0nce <JtJOtid.ienne rie:; (·tudiantt,'? Rer.:1rdon�, un (vf•r C'mcnt 
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particulièrement significatif (1). 

2.0 Le problème: réconciliation émotive ou déblocage profond? 

Le 27 janvier 1972, le groupe se réunit au chalet pour 

reviser ce qu'il a vécu au premier semestre (de septembre à 

janvier) et pour lancer le second semestre (de février à 

avril). Au cours de la soirée, des événements prendront une 

singulière importance. Mais, la prise de conscience du pro­

blème réel ne pourra s'opérer complètement. Ultérieurement, 

des participants découvriront que, sans le savoir, le groupe 
s'apprêtait à traverser l'étape la plus critique et la plus 

salutaire de tout le cheminement vécu durant l'année 1971-72. 

La soirée tournera principalement autour des points suivants: 
l'impact psychologique créé par le président du conseil étu­

diant, l'opinion des trois animateurs, un ' 1re fus d 'endoctri­

nement" exprimé par un séminariste, le p;este de la réconci­

liation communautaire au début de l'Eucharistie, puis un bref 

retour effectué par un membre du �roupe à la fin de la soi­

rée. Le lecteur observera avec soin la façon dont le :'leader­

ship" oscillera constamment entre ceux qui exercent un rôle 

n formel'' d'autorité voulu par le système hiérarchique et ceux 
qui joueront des rôles "informels" d'animation non directive, 

de leadership naturel, d'invention, etc. Comment débute la 
rencontre? 

2.1 Un impact psychologique 

Après le souper et la récréation à l'extérieur, les 

(1) Deux des trois animateurs ont lu ce chapitre avant qu'il
ne soit corrigé. Ils l'ont commenté lors d'un retour
effectué le 2 août 1974.



particir,ants aména�ent rapideMent le local. Ouand tout est 

nrêt, ils s'asseoient sur les chaises ctisnos/ef en cercle. 

Après un mot de bienvenue, le nrésident du conseil 0tudiant 

livre le rrorramme de l:1. soir�e: il annonce que les ,g_nim,1-

teurs donneront d'abord leur opinion sur le v�cu du premier 

semestre. Cette parole fait crisper des visa�es. Involontai­

rement, le pr0sident vient d'offusnuer quelnues-uns de ces 

confrères: par Après, durant les exposfs, le. même:� sf-mi.n.1.­

r:l :;tes exprir:ieront leur irmaU Pnce par le Lrnf"rt�e non v0.rlin.l. 

��. ;i L'opinion des an rnRteurs 

A la fin de la nrésentatlon du pro�ramme, le 
' ; 

s \l !''H' -

rieur 1 ! donne un bref exposP. Avec sa nrévenanc e habituel le 

et mal�ré son tempérament impulsif, il rfussit à rnorer 

l'opposition tacite des séminaristes briMf.s. Mais, au cours 

d'un "retour" effectur un an et del"1i nlus tard, le supé-rieur 

ne manquera ras de soulii:rner <1ue le mot ctu pri>sident ··n. créf-. 

un j_mpact ns.vcho] op;ü111e·· nu' j 1 fallait ausolu!"lent -;viter: 

malheureusement, dit-il, le pr��ident a fait exactcmPnt le 

contraire de cc que lui avait proposf le conseil. � .udiant 

]ors de sa r�union pr�parat ire (1). Donc, en face du rroupe, 

J 'animateur en chef s'efforcera de prendre une attitude 

calme pour mentionner les points forts v�cus durant 1 pr -

mier semestre: le service, le climat dPtendu, le temrs de 

l'/\vent et la semaine de l'lJnité. ''Par contre, selon lui, la 

prl�re a ft� nlus faiblp''. Puis, il continue: ces ex friences 

�arnntissent un bon fonctionnement nour la seconde �t�nc nui 

cnmrnencc.. 

( l) 1 ... , rcr1co11tri; :tu Grand .'�(mj nai rc dr JJ lc:nlc�t., lr: :1
,1oût 19711.



De son côté, corrune il l'a.vouera plus tard, le second 

animateur ne s'est aperçu de rien (1). C'est pourquoi il 

JJvrera Ron messafe avec fermet8 et sans crainte de blesser 

qui que ce soit. Au dfbut de son expos cet animateur, �ui 

joue le rôle de "directeur spirituel:', exprime en toute con­

fiance sa conception du service qu'il veut rendre au �roupe: 

'aider des �ars qui ont assez de r�nérositê au fond du coeur 

TJour mettre .L�ur vie Ru service du Christ et des chrrtiens ;·. 

Puis, il fait part de ses prPoccupations, en donnant la 

0 tuation de personnes rencontréP. qui connai�sent autant 

le bonheur que l'insécurit[: 1·�u'est-ce �ue les vens v·vent

aujourrl.'hui? Qu'est-ce nu'ils attende t du nrêtrc'?'' - Citant 

le rapport DUMONT (à la pa�c 125), il r�pond: le prêtre est 

"un homme qui vit simplement et en profonrl.eur l 'Ev.1.nf"ile 1i . 

L'animateur �ontinue: "Le "eir:neur donne 1' esp0r;,.nce pour 

::;urmonter les difficultés';. Reoassa!1t de. qualités nécessai­

res pour la communication interpersonnelle, il aborde en­

sui te la question des ''stares de pastorale n . Les sta ,e::; er­

mettent au futur prêtre d'obtenir de l'exp�rtence; ils per­

mettent aux chr6tiens de connaitre celui nui se met à l ur 

service, et de l'aider a mieux servir. Il termine par une 

allusion à fiaint-Exu érv: ··s'aimer, c'est rer-;ardP.r ensemble 

ver::; un même 1d0:il", qui se co!11plète ;ilnsi: ··nn ::;e d(·couv,...e 

à traver8 les autres, et non pas en �t�nt centr0 . ur sol·. 

(1) J ... , rencontrP à JJicol t, lr:: 2 août 19711.
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A son tour, le dernier animateur prend la parole. 

Contrairement à son habitude, il sourit très peu et semble 

tendu. A� départ, il rffléchit sur la fidélit� au travail et 

à la prière. Ensuite, il rejoint beaucoup de personnes 

lorsqu'il s'attaque aux sentiments d'inqui0tude et d'inuti­

lité: en intervenant de la sorte, l'animateur com�unioue au 

groupe une profonde sympathie, •ui s'enracine dans les ren­

contres effectuées avec quelques étudiants particulièrement 

''insécures ''. Pinalement, il pr0sente la vie comme un combat: 

"Dè., aujourd'hui, di t-i 1, t 1 faut entrenrendre de lut ter :r. 

::.1 Le? 1
1 rP.fus d'enrloctr'lnement'' 

Après les trois expos(s donnEs sans aucune interrup­

tion commence la 11 p0riocle cl'(,chanL;e' 1
• Le groupe ne réa it 

pas. Quelques s(minaristes senblent fati[u�s. Mais, 1our 

d 'aiitres, ce n'est pr1s le cas. Soudain, un €•tudiant qui a 

ohserv� le langage non verbal de ses confr�res tente de ,. 
i,('-

bloquer la situation. Anr�s avoir regard6 tout le �roupe, iJ 

fixe son attention sur l'un de ceux qui ont le plus �nvie de 

rfa ir. Puis, avec candPur, il demande au croupe st 1 'la froi­

deur du climat extf·rieur ne correspondrait nas à un ccr .11.n 

bouillonnement intl'rleur 1 
• A1or", il se r1et ?i sourire en 

vo'/ant vcnJr la rfactlon cJ.e l'autre. 

�;'�tant contrôlé jusque là avec lic'lucoup dP rlif i­

cultés, l'un dPs plu::; forts le:1clers du r;r011r,e re.ietLr. carrt­

�ent tout ce �ue viennent rie dire les animatPur�. Tl d�cl�re 

11uc leurs opinions constituent ôe l' ''enc1octrincmcnt 1 , parce 

qu'elles 11ne re�occtent pas la liberté de::; n .-. rsonne�;·. /\u,,si­

tôt �u'il n fini de déchar�er son arressivité, d'�utrcs con­

frères prennent la relève. Plus ils s'cxnr1Ment, plus lLl 



tenston nsycholo�ique diminue. Au bout du comotc, il ctPvient 

0vid_nt que le fonctionnement affectif occupe �norM8ment rle 

olac dans les relations co�munaut�ires: les ��mtnurist s 

veulent se sPntir accueillis, resocctfs et ai�Fs, et il� le 

disent ouvertement. 

A la fin, le repr�sentant des ttudiant, t 1P� rrE­

tre� conviennent avec le Groupe de nrendre un moment rte 

d:·tente avant quP les fouipcs se forment rour rir6nare , la 

c�l�hrat on. nurant la d�tentc n usie 1rs conver�ations �'en­

r�a ,ent. Entre ;1utrc:,, l(' J.P:idcr qui él considFrf· l '01 i nion 

clc:--; .'1nlm.1.teurs comme dP l' 'C"nc'l.octrjn mcnt 11 fchnnr-e ti0 rn,:on 

tr2':� c_1f.rr;1r(,� :iver: rlF�fi conni ns. 'J1ou1: ?i cour, il :-;(' met 1. r re 

de bon coeur en voy;1r1t cc] ui qu1 lu:i a donn( J 'ocn1si 0n ctr 

p�Jrler. IJ rlj t à c0.lul-ci: 'C;-i fais:4it lonr-tcmns nue .iP. 

tJouill,üs ! Je n' i6·tais pél.s le sP.ul. ".'u ;:i_s ouvert la oortc 

juste comr:ie il allait: nui�, C:J. il. fiO!"'ti ... '· (�). 

? . i! La nréna:ration de la céH·hration 

Apr�s le moment de dftente, les 6�uines se forment 

11hrement. Pendant qu'une 8quioe v�rifie si de� chan1.s neu­

vent se relier à l'0vrncment communauto..ire, une autre essa.1e 

d' nvent0r le� rc8tes qu conviennent au rroupe d11rant Ja 

cf·lfliration. De son côtf, 1 1 60.11ire r'.hR.rrrr-(' dP cl10· �:!r le>�, t.ex­

te:, b lt iJiques Jouit de la rr,-,3ence ri� l'nr1jr1.1teur riui pr(si-

(1) L ... , rencontre-:. au "Gite", prPs de tlicolP.t, le 27 . i .cinvier
1972.
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dera l'Eucharistle: grâce au orêtre, la réflexion sur 1'6v�­

nement orendra rapidement a tournure d'une ··revi�ion de 

vie''. 

Parmi les aspirations communaut ires les embres 

de la dernière Pquipe soulir,nent l'aspiration au bonheur et 

A la joie de vivre; ils mentionnent aussi le bPsoin de 

re�pect, d'accueil et n.'acce>!;tati.on de l'autre, ne m�me 1ue 

J .1. 1F;rman nce dans le t ra va i 1 et la prière. Par contr"', 

r!'ar,rè:=, un éciujpier qui se sent d'accorô n.vec lr:- pr:tre, ce 

riu:i ::.;ous-tend tout CP.la, c 'Pst l' .spP.rA.nce en Jt•sus-Christ, 

, ource de stabi.litP dans l '(,laboration es !Jro.iets au cours 

de toute la v1e. Or, remarque un autre ftud"ant, l'accueil 

n' st pas vé'cu en rlénitucle au Grand ;,(.rünaire. l\ p:1.rtir de 

cela, S(!] on le nrêtre, il aut rtal>lir des pis te e· de re­

cherche dans un sens oositif, dans le sens des relations 

valorisantes et de la bonne ent0nte communautaire. M:i.is, it­

il, le manque de foi et d'esnfran_e ra t diminuer ln joie: 

CP.c1 contredit le Christ, :-arce uue le Chri.st a, norte 11 

Joir�. C8tte r(·flexion raprelle Fi. un r,tudi:- rnt un refr,'1in rlu 

l'::;aume L1, que le r-rouDe a d--,jà chRntf, à rlus:ieurs repr"�;es: 

"()ui nous fera voir le honheur? Les r:ens disent: ui nouri

fer:i voir le bont1e11r? - V enne ta Lumj ère, �P.ip-neur". Sn rel n.­

tion au p3,qurrie, l'<:(Jttipe choisit un pass::irre dP. 1 1 .-::.pi re aux 

Romain�, o� ll est (JUP.stion de oi et d'�sp0rRnce: 'Et 

l'P,sr�rRnCP, fcri.t snint Paul, ne d[çoit noint, narce �uc 

l'rimour d Dieu :1 éstf r{·n:rnrlu d"lns nos coPur" rrnr l. :":aint 



Esprit oui nous fut donn6'' (1). Puis, en d�crivant 1� vie 

comme une tension entre le positif et le nPcatif, queJn 1'un 

propose à l'équipe d'opter pour les "Dfatitudes·': en crfet, 

dit-il, c'est le Christ �ui permet de passer au positi�. A 

la fin, 1'6riuipe d6lè�ue l'un rte ses membres pour donner au 

�roupe, en temps et lieu, le sens de l'événement communau­

tn.lre à la lumière de la Parole de Dieu. 

Dès la fin du travail n 6quipes, les membre� se rP­

�roupent en cercle autour de l'autel dispos� devnnt le foyer 

du chalet. 

2.S Le geste de r�concilintion au début de l'Eucharistie

Au commencement de la célébration, le représentant 

de l'équipe des festes cite le passare d'Evan�ile quj invite 

chariue chrftien à se r�concilier avec ses frères ;ivant de 

pr6senter son offrande à l'autel (2). Puis, il invite les 

particinants à roser un �este de réconciliation: ··ceux au· 

d(:,Jrent lais:�cr l.� leur offranrl.e, rl.it-11, pour . e rr onci­

lier avec leurs frère0 ;,cuvent se lever librement et nller 

ver�-; 1 'un d0.:; r.omr,:, ,:nonr� .'l v· 'C riui ils voudr:i i 0n ': renouer 

l'ainlti�··. 'T'ow; se l?!vent! Le climat se cl(.blociur' d'une îa<:on 

nouvellr et olw, complète. lJnP. r,aix SPns i ble c-,e communi.< uc 

dan� le r·.ronoe: en effet, les sourires se clessincnt 311r les 

(1) Rm. 5, 1-5: le verset citf est le dernier de ce pnssa�e.

(?) Mt. �' ?1-��-



visaies � mesure que les rencontres et les paroles se multi­

plient. Par cxemnle, un é udlant dit à un autre: 11Exeuse-

moi pour cet après-midi, je me demandais pourquoi tu ne com­

prenais pas vite, .. Ou encore: "Pardonne-moi les neti tes tra­

casseries, les petites affaires que je fai0 pour t'acacer ...

Lorsque s'achève cette réconciliation spontanf.e, 1roloneée 

et bien vécue, le groupe s'asseoit pour 6couter le messa�e 

d'e::--;pérance de l'Apôtre Paul. Ensuite, la comm11nr1utf. chante 

le Psaume qui invite au Lonheur; puis, elle c6lèbre les
1 ·n0a.t 1 t udes •:. Parrii les r(ac tians aux paroles de , f sus,

quelques-unes méritent d'�tre �voqu�es. Pour commencer, un

{,tudiant 8.ffirme ceci: lP.s 'ïVbtitudes' révèlent que tout le

monrl.e aspire au bonheur: "<)uel e::;t le mot qui revient Je nlus

souvent cians le texte? - r:•e::-;t li:' mot 'heureux' '' .:ielnn u

autre pa.rti.clrant: 'f(;f' rriot c1;t a<!colf, n.ux diff(,rentes ::1tti­

turl-::; de fa11J]e:-;:�e hurnaJne". Un n.uLrc dit: ''/\in�i, c'est. 1�

Chri :; t qui nou[j fait f)élsscr de la tens 1 on, des Pleurs r-t. rle

la tris tes se ::i.u bonheur" . L' éc lwnr:e v2. l.J on train. A prè

l'hom6lic parta�f.e, les intentions de priare Jaillissent 11-

brement: le �roupe prie surtout pour les rersonnes qui souf­

frent d'lns6curit� et de maladie, celles qui n'ont pas d'em­

ploi ou qui vivent des trreuves de foi. Attentif �u E'SOin

d'intériorisation du croupe, le célébr�nt nréside l'Eucha­

ristie d'une façon très paisible: ses interventions calmes

et riche� cr�cnt au 3ein rtu rroupe un climat d'intimlt( sem­

blable a celui du dernjer Repas de J��us avec �es Ami�.

/iennent en�;u te la communion, lt'�; pri Pres d 'uni. ', 1 :c; 

act1ons r1r• f"T:Î.ce: Je:; interventi.on" se y,,.-:•coupcnt .1.u é:;u.irt J,� 

Ja î'ri'"r�ncr-, dr- l.a rraL<'rnit( et clP li1 ri:1 x. L:1 !n(';,;.f" sr, t�r-

11i 1 w d:1r1:: l,l :;,·,,(·nl1.,--: 1,, 1�rrn1p,· :;'(•,:L t·nrln r;,:·::,1:·.1: ..



2.G Brefs retours

Apr�s l'Lucharistie, les �tudi· nts recommencent 1 s 

conversations en prenant le �oûter. Taouincrie3 et rarole· 

bienveillantes 3urgisscnt d'un neu artout. Dan0 cet r 

ambiance, un confr�re exnr ne à un aut e sa nerc0ntion rte 

l 'Cvr··nement: "Il s'est vraiment rassf, queln_ue cho.,e: on e, 

na3s� d'un clim' t de tention à la paix, ,1.u (!:1.lnie ... /l. 

1'1.!.,tcharl�tie, c'P.st l'!<sprlt nui él('"it- e nou:o-,: on ne 1:C't1t

ria�; cxl)liquer ç.1. :-tu remen l '' ( l).

L 1 0v(nernent comr:iunaut;J·rc po 1rrait drnc �·f-' rt.,111ner 

en 11ucl("J.w;s mot" . .  /\1Jp:lrcmmcnt, une intervention rnRlnriroi t8 

a prov0�u� rl�s le d�but uD bloca�e n re les (tud1ants e 

l'autorité:. <> hlocacc a. fD.it consid/'rer l'opinion clc. ::i.n. -

rn;i.teur;; C()mme de l' ' 1 cncloctr1nement··. /\pr':; l:=i. dPt.ent� et 

ln prfparation litursi11ue en 61uip�s, lQ c'lébration c�t a!l­

paruf: comme une fête vt':cue par le r:roupe et our 11, ,�: ·oup·f'. 

i..!.t mêr.1e, le 1>ctit 1�este de réconcili.a ion rt l 1 ar.1:Jl:=rnce n:ü­

s�ble �ui n r�cnf durant toute la c� f ration 0nt fait croirr 

à un iGtucHant. flUP l 'l�srrit ,·to.tt pél:,ë. <'· dans le ï"rnn r, t�e 

:--; r) i. r-18..

J n v e r s e me n t , 1 n r :� et ' un r e t ou r e f" f _ c t u ;; 3. u m o L s ci ' :i o (i t 

l'.)JII, l'un de'."' animateur�-; a fo teme11t contesté �P.ttc i11tcr-

1rr:Lati.on au ::;u.iet de 1 1 1,;�,irit sa·nt. r.n se rcr1r1;orant le�; 

( 1) C ... , rencontré ;rn ''Gite', nrès rie '.·.t 0let, le ?7 . i 1nv icr
1 �17?.
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nombreux camns nu'il avait anim6�, le prêtre concluait nue 

les jeunes ont facilement tendance à croire au Chris et à 

l'Esprit lorsque le climat 6motif est favorable. 'Il s'�rit 

là, selon lui, d'une foi qui a gr:ind 111ent heso:Ln d'ê,re DU.­

ri i(e''. Dans le Même sens, il soutenait que l'interpr�LA­

tion de l'étudiant ftait plus ou moins val.able. �n effet, 

dit-il, si l'Esnrit nvRit transformé le coeur ries pernonnc�, 

les journ�es suivantes auraient comport( beaucoup de com�r�­

hension mutuelle, de la part du �roupe et de l'3utorit[. Or, 

le:; mêl"le:·, problèl"les sont remont(·s à. la f>urfacc. Par comJ,_ 

Cllwnt, le '!refus d'endoctrinement'' n'a pas la:lss{� la plac� 

nu dialorue 0vang0lique (1). 

Comment expliquer le nh6nom�ne? Pourquoj l'�ucha­

rist:le n'a-t-r,Jle Jîél.S O!)(·rr: une r(,elle conver�,i.on der, COt::ur�? 

- Le lecteur rcrnarnuera que cette unique f-valuntion dP.

l'animateur laisse dans l'o111brc certains facteurs psycho­

sociaux importants. Il conv"Lent de se rarr)eler (J_lH' toute lfl 

nuestion de 1'1ns6curttr rfv�lait en bonne nartie leR nro­

bl�mes psycholoriques nersonnels et collectifs de ces univer­

�; i t n i r e s q u i h f. s i t ;:i i en t à ' · s ' e m b a r q u c r : ' dan s un e F f.;} j_ s c f' 0 r -

teJ"lPnt secou8e oar des courants contradictoires. Il ne faut 

pas oublier non pJus que nJusieurs des s�minaristes nr��Pnt · 

avaient subi une forte pression rtfsarr(able de ln part rie 

:
1 1 1 ar1cien r6rr;ime''. /\inc;i, il devient facile de cor.irrenrlre 

que la f)etite erreur du rrééiiderit du consP.il suf:'J.. a t, ?i 

Plle seule, pour bloquer le fonctionnP.m-nt frnrile de ce 

(1) r ... , rencontré au Grand �6minalre de r1·cole ., le 2 aoGt
J () 7 11.
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croupe: dans cette communauté trop 1 ·encadrée'', 1P� rôles or­

mels et les rôJes informels s'opnosa1ent de açon radicale, 

et ce à la moindre occasion. 

].O Les causes du blocaçe permanen� 

Pour mieux saisir le refus du crou 1 e face� l'n1tn­

rit6, il vaut la peine de mentionner une nutre rencontre qui 

s'ftait produite deux mois 0lus t6t au même endroit. Au cours 

de la soirée du 25 novembre 1�71, certains sirnes rermPttront 

de retracer la cause r�elle du blocare permanent. Que se 

passait-il cc soir-l.1. au ''Gite''? 

1.1 Un clim�t de refus latent (novembre 1071) 

Parmi les points importants cie la soir�e, le lecteur 

s'attarderc1 aux (,vénements ::wivanU;: un "test de vf>rjto"'" Pn 

vue d'une "conscientisation··; nuis, de ;;f-rjeusc::, difficulti>G 

exprim�es par deux 0tudiants et un animat ur. 

Au d�but de la rencontre, les animateurs rronos nt 

au c:roupe un ' 1 test de vrri té·, en vue d'une · 1 co 1sc icnt is.'.l­

tion 11, c'est-à-dire en vue d'une prtse de con::.;ciencP" et 

d'un 'en{\ar_:ement ··. 11s ont bât.i. ce test à oilrtir du heso in 

de ··susciter l'attention à la vie, à la rCa ité et :i 

1 'exi s tE::ncc humai.ne 11: 

Cotte d�couverte m'impo�e une c .rtnlne 
v · ic:; ion des f)C'rsonnes et dr>:s r<'·a.l i t(·r;. 
Laquellr.? IJn certaJn st�11�, de vL;:'. L.:-
1111�1? Dc�i pr/·occupat nn,� ma.ir'ure;;. l,P.3-
'lUe l les? 

Cettr� vie m'influence, n: questionne, 
me tran�rormc, Comment? 



Cette vie me parle de Dieu, de l'Evan­
file, des hommes eux-mêmes. C'est là 
que je suis attendu rar Dieu, par le 
Christ, par mes frères (1). 

Mis au point par l'�quipe qui � prfparf la rencontre, 

le questionnaire (test de virit�) suscite une r6nonse pr6-

cise: il est n6cessaire que les �tudiants soient pr�sents 

:rntant à l'extt;ri.eur (la vie des r-;ens) ou'à l'int8rie 1 1r du 

rroupe, dans un cadre non artiftciel. Cette prf. ence interne 

et externe �e r(alise difficilement, comme vont Je montrer 

ll·:� interventJons suivantes. 

LR premi�re intervention nrovient du s�minari3te qui, 

lus tard, qu:1lifiera d' · 1endoctrinement" 1 'opinion des ani­

mateurs (2). Pendant la r6union d'��utr�, cet 8tudinnt s'an­

proprie l'intervention d'un animateur et l'utilise pour pro­

jeter sa pro]ïre anxiété: '!Depuis septenbre, dit-il, . e ne 

suis pas sorti. Chacun de nous est an ,oiss�; 11 a ses pro­

bl�mes. Dans ce sens-là, on est solirtatre: on connaît le 

trouble affectif, psycholop;ique ... (lue les ,,ens soient exci­

t(� dehors, ça nous excite'·. Ensuite, durant la pl0nt�re, il 

r�'sumera sa pensée: 1 Les r:ens sont trè:::; ri ris (par toutc3 

:rnr·Les de problèmP.s). ll., sont dans un clim.J.t rl.' l1yncrten-

. ,. ( J) :; 1 0) l J •

( 1 ) n ... , Compte rendu de lu rencontre conITTunautaire sur la 
formation astorale, Nicolet, 1 G r.1?.cembrc 1171, IJ 
na p; e s t c x t '-" r, o l 11 c on i 0 ) . 

(.,) �e ra JïA]0r l;i, rc�ncontre du :1 7 .i.111viPr 7?, cJi'·r.r·ltr·
nlus 11,1.ut. 



Tout de suite après, un autre �tudiant prend la 

raro le: ·, La Pr ""·sence, di t-11, c'est atteindre une cert-.: 1.inc 

nrofondeur. Ca d�bouche sur le spirituel ... Ces rens-la, J0 

le3 tro.ine .� coeur de jour··. Alors, il constate riu 1 un n0u­

vi::au problème surr·it <l2ns le grouoe: ''Des 1..m· s vont 1 ,rier 

ailleurs. On n'est nas cnpable de prier ensemble au Grand 

SCminaire. Je ne comprends ras rourquoi ... ·, L'ftuc1i;rnt 

ussave de r&r>0ndre lui-mêrie à la ciuestion, en rartéint de ce 

riu' il vit: 1'Des personnes me sont plus nrl'sPntes, narce uP

je les conn· is nlus. Je connais leurs problêmes ... ht Plles 

r.e connaissent:' (1). 

Un animateur rend l :re ve: 

La pastorale r.e la Pr�sence demand _ 
d'être ouvert aux p rsonnes, pour 
fchanrer en profondeur. 0n ne peut 
nas avoir la même nualit� de rrr­
sencp avec tout le monde ... �st-
ce que le Sei,"'neur ne me dcT'landc 
1,ns d'être r.: :.1•nt ?i toutes l�s 
ncrsonnc� �u� je rencnntre �e tcmr� 
Fi ri u t r e ? I 1 .v a u n e r, a s s Hi 'l l i t ,-; de 
communier a la vie de ce� �en�-1a ... 

Apr�s d'autres intPrventions, il conclut la nl(nJ�re: 

( l ) • ' ••• ·' 

La commnn;:iut6 est forte rlJrns la me-
3ure oD les ��rs sont fnrt�. Il fauc 
être tourn�� enseMble vers lQs pro­
bl�mes one les r:ens vivent, :t ne rrts 
fie faire de� ,roblème::; snr ries r eti­
tes histoire:::. T.a or0sence vient rlq 



nilieu auquel .ie suJ3 attentir. re 
0u ir1port., c'est la r1en nJjtA: 
( ... )être centr !o sur les problèneëi 
des r_:ens. LR comr1unauté es· for1rif L' 

cîe [.'.lrs to1.1rnf:s vers u niêrC' id(·:il 
et vers les nrohl��es drs rn�. J] 
CA.ut une rornation viril,, rt dv n­
mique. T 1 f'au t cor1menc rr r ri r rcr-Ju'­
rl er la qw1lltf· de r otre '1rf;;c,11 " lU 

.rand .�(,min;ti_rt.· ( ... ) ( l) . 

1� u e l s p o in t s f .:i ut -i 1 r e tenir ci e: c P s f. 1 {, m P n t s r r, v (, l �, -

t(;Ur:; de la rrient,'1J.ité: du .crou >,-;;'? - Le "tcc;t rk v i' ri tf ' in-

" ts 1 c beauc our, ::::ur le bcs oin d'ouvrir l ' 11or i zori cl" cr"" ,-roure 

tro!-i cc:ntrÉ' :;ur lui.-même. T,e pnint d0 vu,::, du nr•:riier ,:",t,11-

diérnt montre une A.nf;oi.;;se; psycholorrlriue, urie :�(iuffr>;n1co i.nt-J­

ricure nu� ne cl.fbouche p:"ls sur la rf·2.lttt. :, 1 ot1:;C' vat:·011 du 

deuxièmr. t·tuctiant sir�naJr, .L'lnc�n 1.c:1,r, dr� 1,ri,� ,•n.,C'ril'i,·, 

,·t11:..;·e p.�ir 11 cHvJ,,ion jntJr-i 0ure. Pin.lcmrnt, 1 1 ,ncrn·1.n:­

mcnt de l'.1.ni.ri:1.t ur r'r.rri':t cl'cntrevo!r ==i r;.1 vr-.:ii" f'T'f'Jf'on 0ur 

Ja relation PnLre 10 vtcu de:, !rP.n3 el. 1e v·'·c11 r 4 11 f'Tf'JUr>'. 

Ces observatj ons converi':ent rl:1.n� nn mêrw :;en�;: U 

existe au coeur du crn11pc 0(, au coeur des cersonncs non se11-

J 8mcnt cic3 bloc,'lr�ec, tncii.viducJ::,, riais un fH'ofonri hloca:"r 

c orr:rnun�lll t::l..L re. Ce b lo Cél.,C im, or .an l .Je met·, if e :--, t P .-�n l)r, 1.uc nur: 

d 'occ.:t�;ions: 11 �onsi ,�hJ d.J.ns un rPfus rlus 011 mo ns con:·-

Ci r?lît. cl l'autori.t�(. T'r1r exernrle, 1'npin-ion des nn i.m,·d.eur:·. e� i . 

v:Lt · pcr·Gue cornr1e m n:1.c:;:i_nt·� rour les llllcrt(::; i11div1.dur.llc:;: 

c'e;t 11,,urquot le:" ::,t•minari:..: es rcrloutr·n1. l' · 1 enclnc ri·,•-

m .., r..". ::i. le r':r011p" viv;i.i.L const:Lmmc"1t �;ou:; t.en,,ion cor.n1t ... nt 



le supérieur pouvait-il affirmer, lors de la rencontre du 

27 janvier, que le groupe avait vécu la ''détente" durant le 

premier semestre? - Bien que les événements suivants ne 

soient pas du tout reliés à l'Eucharistie, 11 est nécessaire 

de les évoquer brièvement. 

3. 2 ''La fête des fous 11 

Après la soirée du 25 novembre, le r,roupe a pu mani­

fester son rejet de l'autorité de façon très claire, et ce à 

deux reprises. 

3.21 La "soirée bavaroise en l'honneur de l'I.C. 11 (8 
décembre 1971). 

Le 8 décembre, à l'heure du souper, les deux étu­

diants qui ont fait des interventions importantes durant la 

soirée au 11Gite 11 se sont mis à échanger avec un autre leader. 

Leur idée alléchante s'est répandue comme une trainée de 

poudre. Presque tout le r;roupe s'est mis d'accord: '1Ce c;oir,

on vn fêter l'Immaculre Conception à la so1r�e bavaroise de 

l 1 UQTR! 11 

Comme prévu, douze étudiants se sont rendus à la 

fête. Un animateur, qu'ils avaient fortement invité, vien­

drait les rejoindre un peu plus tard. En agissant ainsi, les 

leaders provoquaient directement l'autorité: ils savaient 

qu'ils pouvaient être mis à la porte du Grand Séminaire et 

ils s'en moquaient éperdument. 

A la soirée, quel contraste! Dans une ambiance de 

musique forte et de : 1défoulement 11 collectif, les mots d 'es­

prit fusaient constamment pendant que les séminaristes 



:
1 trinquaient ·,: ··!\ l 'I. C. ! " "A bas le cél bat!" Et ils bu­

vaient, et i.ls dansaient. Puis, ils recommençaient ... Pour 

la premi�re fois, les étudinnts en thfoloFie se faisaient 

connaitre des autres universitaires. Et ême, c'est eux �ui 

ont mené le bal durant toute la soi rf.e: le rêtre accomrn1-

r,nateur n'y co�prenait rien. Selon l'un des leaders: 

"C'"'tait une façon comme une autre de fn.ire sauter toutes 

les barrières!" Le lendemain r1atin, deux ou trois confrères 

en avaient encore le hoquet ... 

La 1 ·soirée bavaroise': n 'av;,.it pac, suffi. Avant le 

d�part nour le� vacances de No�l, le rroure a inv nt� une 

f�te beaucoup plus raffin6e pour exrri�er son continuel 

re�et d� l'autoritf-. 

J. 2? l.e:3 cad nux ùc sa. i.nt tr1colo.s

:":i llarvey Cox nv::itt t.tf. rJe la . artie, il ,qurr1.tt crr­

talnemcnt ttabli rie� comn,irnisons asrf>ablefi entre le snP.ct·i­

clC' ( 1 C la "oi.rf-e et certr1.1ns rassar;es de son ltvrc ·ntitul,--; : 

La f,�te des fous (1). 

Pour céV�brer lioêl, J es Ptudiants s '?,taient prénar0s 

des cadeaux humoristique �t reu �ispendieux: Jus�uP là, 

2ucun int(rêt so�clal. Mnts, lP clou de la fêtP, cc fut 

l ':i.rri vtèe de é,i1int tlicol;i,s en cornraf�nie cî. 'une crande 'Ti're 

de�; Eta les··! T.e :rroure rüti, :1.ux (clr1.ts: il rc:conn,'li:-.:, .. 'lit 

l'un de se::; me:i.llc1irs cnr,1,--;rlict1s vrtu de l 'ha.bill0r:1cnt. !10P1nf'UX 

,1'un �ncicn (v8nuc de rtcnlr;t. T.'(tudinnt drr:utsf- i.rnir:1it 

PY'C'ë,1JU' A la f1Pr' ,,et 1 <lt! J. -� r,.1 rnlc:; 0t; .1 ('::', rc:,t(':, rl 0 J 'r··vfn1w

( 1) ll,1r·v1·.'1 r·,1x, l,;t___C{�__::J,�_!j!u�;� 1•:;:· .. 1i L_li,-111 t'l_:ll_ll_'_'.;�J_r:___l�;__-
11nt·.tn11:. r!r r·"f,ïJ ,. ,t d· f':H1t:ti:·.i1., ,r:1d1111 ri,- i',r·1r1•1 1 •·1 11 

p;1r-:r�1n_:lî'!1, ':irl:., �(•LJ'Ï.], ln'(l, ,•r,n T•él/"(".� f,;Jlî'1:C.il1

l' ' Ol!Vl'l'l llr'' . !l. ] J-1 :'�).



actuel: rie l'en;:,Prr.blP se dr\rare:::i.it un humnur si ri,-; 1·ciP. x 

Gu'tl fai�ait r re même lPs r:tre�. nu�nt a la ··rr� ries 

L:tolles", nur.:1nt la clJ c.;tri 11t5on des c;1r1c1.ux, :-e:-- iarolc;.; 

1 lei:1e:, d'tr 1  r,'·vu ;;'ae:ençairnt bJen .1v-·c les c:on"ïirlf-ratlonc; 

drolatiques dP. s:1-int �ricol:i.:1. 1 .  rôlP 1.1. ··ri(.e i'La.t iou"· 

r,.1.r le rr(,;;i.cl nt rl.u consei.J r·tudiant, dont J;:i. voix r rr1.vP. 

pren;iit des a 1 lures (·lonn:irites lor:1ri11 'rllc �; 'PlPvai t tro;1 

htl.llt. 

'·l o n . ,:; e u 1 e T'1 n t J n f' ê t P a h P ;,. u c ou n p u :-ut r: ou ri P , :i 1 �-

� n cor e celui-ci � .rouv� un n0yen pour la �rolon��r. Sn

r.f fet, un f-,tun·:1nt int(,rc;,:,r· aux lechni011e:=, a· cilo-v·,,uPl- 0:, 

rivait fi.lr.,n �ur ru an ''vjd(o ! '. une bonne' ,rtlf' d la f'ête. 

LP lendemain �oir, le rroupP rcvcyait le ,iln n ln t�l�vi­

:;ion, c!n circuit rerrnt:. r.a vc.ille, lleaucoun (le ri -'..tails ron­

r:ernan la üniriue ries com(d:L .n;-:; et lef; rf·nctionc. c-lc:; �;r rcta­

t.r'Lff!ï avn î ent ,·. h.'q1pi'· à 1 'r:n"r·m\i le (1 J 'aur1 i toi 1·c. Cn rerrir­

<J; 1 111. 1 c f' 1 1 m , l c �; r t u cl ·i :1 n t �- p ;-i r Vt r 0, i en 1 C' u r . i o .1. v cc cl , l lx 

011 trr,t:; nrnf'c,.::,r•ur;. rlr. l'11rdvr·r::;it,é-, nu-1 cnn·if'n dl"' l0ut· 

Cai,,c pa:--:�;cr ri€:.':, (:xn.rnen:;. r.crrimc J;1 "�;0trf hrivn.r,,L.,o·, l'l 

'êtr ri� 0aî nt 'li. olas ::.;e r·r;iv:=i.i t !:)rofond1·mcnt cl Ans 1 ec. m0 -

mo·rrs. 

Trnis ans pl11s tard, ;w souper nui ::,uivrA. l'orr.in;i.­

Uon du s,�min�ri:,te c0I110djen, le dir"cteur .,p1r··t1u-"'1· fl"'r:1 

r:LrP. 1.1 t'oulF> en ril:::.8.nt: ··:--;· c'e:ït vrai. ciu'on i.nite l�:: nror-

:;onni:s ri•.1 'on .1. lrn':, un i our, r: ... sera t,v,;riue ( l ) . 

!\ i. n:-;L , i PVt .nt f'r-tciJ" nour r-- f' te11r d 'ar.nrt rC' 

:� , 1 , � r i 0 11 r ,, v 1 i f l · i ,- 11 



durant le premier semestre. P�r contre, CP �u'il r�ut obser­

ver, c'est aue tous les fv�nements reJat�s contlennPnt une 

même opoosition face à l'autorit�, oue ce soit dans un cli­

mat d'humour ou de r0volte: d'où vient ce refus oerm.2nent'." -

Il fut certainement caus� nar un sentimPnt ct'op. rc3sion! 

Pour retrouver la source pr8cisc rtu hlocar;P., Ll f;:iut remonter 

nux &v&nements de mars-juin 1Q70. 

].3 Pejet initial et chanr,eoent d'autorité (mars-Juin 1�7'J) 

Cela r.;e passait sous · 1 1 'ancien r:.13ime 11 • Dcpui� très 

lonctemps, le groupe entretenait un rejet asstf de l'auto­

rité. /\u début de ce qui fut la dern:Lère conf,�rcncc spiri-­

tuelle, le mot 11Encore" prononct par un étudiant empêcha le 

�u ,-�rieur de livrer son messar.e. 

Par la suite, cha0ue croupe de classe a 6crit dan� 

un rapport son ooinion sur le v(cu commun�utaire. Gr�ce � 

u>1e solidarit,;; nrf:caire, les (tucl�ants des u,1tre niveaux ont 

formulf des exLcences tellement ,randes �ue l'autor t� exis­

tante devenait incapable de les acco�plir. 

Comme l0s pourparlers avec l'�vêque pro�ressaient 

lcnterrient, les leaders ont nroposr aux autre� sf�minaristes 

de put)lier un r0sumf:. des raprorts dans l s .iour!1aux: cepen­

dant, plusieurs confrère hé,sj talent. �inalement, l' f-tudi:int 

r1.ui o.va i t dt' c lcnc h(, toute 1 'expérience avec le mot 'J,:nc ore 1

trouva l'arr,ument dfcisif: en s'inspirant du tltr.e d'un a.r­

ttc le contenu dans la revlle Panorama, 11 dit avec une poi11te 

d'ironie qu'il f'tait tcmp3 de v�rlf"er sj le �rand Sfmin1tre 

rcprf.sentait vraiment une 'rf·alit(, dioci='::ainc·'. /\vec le 

consentement du r:roupe et 1 'aide d'un ,1.utrQ conf1·ère, il ··e 



chargea de r0di�er et de communiquer un rfsumf. des quatre 

rapports à un prêtre qui pourrait remettre ce texte aux 

journalistes de la rérion. C'est de cettA f�çon QUP la stra­

t�r,ie a débouché sur la place rubliouP.. (!ue dit l'article 

du journal? 

Les S�minaristes demandent de gr�nds 
changements A.u Grand ,S,·mi aire; 
W;rnoires sounis à Mr,;r �-18.rtLn 

NT COL :/J.' (R. L.) - De r:rancls chanrement:::. 
:�e nrf.parent au Granrl ;,rminni.rc r_i0 

lficolet si l'on tient cnmntG ri.es ré-­
cent:, mCrr!oires r ui ont r',t(, soumj ·· ?i .·1rr 
/\)l;Prtw� MFl.!'t:in, (,vprru ctu di0c?,.;p, nar 
ch.1.cun � c1e:, q ,atre cJ.as:--;r-s rli=,. �r·ni r .. 1-
rl:;tes. 

En effet, dans chncun de cco m0moires, 
les s�minarjstes dn n .nt la vision 
ou'il" ont rle ]P.UY' f'ormn.tion saccr·r:lo­
tale et exorLmcnt 1ussl leur c1r',..;ir de 
falre conn:i 1tre él.ll Gran<i. ;t·rlinn.irr, Uél 

nouveA.11 vl,,ri.;-e. 

Les sfminaristes PXnrim0nt fcalement 
leur d(,,ir d'être formr·f, :,clon 1ine nou­
vr J Je visj nn :,acPr(lotalP. 

Une des nrono�itlons concrètes (ltti o:1t 
f.t( fai.t0s ,,ar 103 :-;f.rün.'Lri.stcs con­
:;i.r.tc <1.1.ns 1.1. forr1ati.on de pa:;teurP.
rar cle:s rast..., ur�,, � 'er:-1;-1.-di.re quf' l�s
�JrninA.rl:t(':; df·sirent (}UP. leur forma-
t i. on s o i t a : ; :', 1 n· r, c' 1 1 a r d e: ::; ! 1 r s on ne s r u i 
ont oe l 'exn r'- ri.Pnce rJ:1.11,, le do1:1ainc 
pn .. tor;:il. 

Une seconct0 proposition qui a ft� �rf­
sentPc et �;oumise à l 'Cvêr:ue do.ns les 
ml·r10 i.rc:; consi te en une pos:1ihi..U tJ, 
rlP vivre en ��uipe Rutonome, cnjt A 
loyer, ... oj t r.an,, es prP>gbvtr:rE's r1.v..:;c 
rk::; pr8t.res ri' exné·r·l encc qui. seront 
resronsalilc:J dP leur forma ion. 

Ces deux propositions ont �t� nr�sen­
t�es par l•s 6l�ves rte 3c �nn8e. nuant 
aux s�m5nari"t�s de 1untri��e nnn f. P, 



ils remettent en question la forma­
tion traditionnelle oui, oelon eux,

est trop or·entPe vers la di tribu­
tion des sacrements. Ils d{sirent 
mettre l'ace nt davantafe su· d'au­
tres aspects du rôle des pr

A

tre,,. 

Les cilèves de première annre, pour 
leur nart, consid�rent comme essen­
tieJ (sic) une formation oaRt"ralP riui 
les initierait à certaines formes 
de minis tè. e et c1Ui po11rrai ori Pn­
ter les futurs prPtres Sf';lon 1m cl.o­
maine plus pr�cis de leur futur 
champ d'action. 

Ils d�plorcnt � al0rnent ]P m�nqu� 
de �uides srirjtuels �ui Px·st 
n.ctuellernent dan:: le sÉminaire 
nnrce ri1e Jps nrftrrs rc�n0nsabJes 
d� l'institution sont tror acca­
r;:i_rrs par leur travail d'ense·r:ne­
m-nt à l' xtJ,rieu:r et n'ont pas Je 
temps de s'occu er de la formation 
dPs futurs I rPtres. 

En somme, il f,ernble riue la cierni 're 
ann'e acadf>mique a ét� riour les fu­
tur� prêtres rtu diocèse une nnn'e 
de remise en quP�tion de tout le "Y8-
tème actuel de formation. 

Apr�s la pr�scntation des mfmoires 
à ��r Martin, un résumr, d·visé An 
quatre points, a rtf fait. Ces noints 
sont la ormation humaine, spiri­
tuelle, intP lectuPlle et pastora __ e. 

En r�sumf, cc �ue le sfminaristes 
d�sirent et sou�aitent, c'�st un� 
�quioe de 1r�tre� �ui co nrendrait 
rliff'rrent:; re�nons�bles c0mnt'tP.nts 
pour travaill�r à la fnrmRtion sacer­
dotale de:, rut1H':, prêtre,;. 

Ln r"ponse;·, 11p;r r-�artjn a fait rem::ir­
nuer riu' 11 �·.::.J lait s'en t :nir A 
l'instruction du "-'ain-c-.'hè .e sur la 
formation des futurs pr6tres, instruc­
tj0n 1ui pr(voit des stRres courts et 



des stages longs en dehors de 
l'institution oour assurer la 
maturation humaine et pastorale 
des séminaristes (1). 

Devant l'ampleur de l'affaire, les étudiants ohtin­

rent rapidement la certitude que l'autorité serait chang6e. 

Ainsi, par un geste extrêmement dynamique, les leaders 

avaient suffisamment concert& leurs efforts pour or�aniser 

le départ du supfrieur, symhol presque narfait de la libf­

r .tian communnutaire! Enfin, les s§minaristes avaient dit 

leur opinion d'une façon efficnce: ils obtiendraient bientôt 

un style d'animation qui remrlncerait avanta�eusemcnt l'an­

cien style neLtement orientr'- vers la forr:iation indivj dua­

llste et l'ob{issance soumise devant une autorit� hi6rarchi­

f1Ue qua�i ab::rnlue. 

Les r6flexions suivantes complfteront ce qui a 6t� 

dit au su.jet dP. la nouvelle 6quioe d'animation, au di'•but du 

pr�3_nt ch�nltre. 

A l'excertion d'un membre, oue le rouoe voulait 

11:arder, l'ancienne fc,ujpe de formation s'est {létactiée du 

C:rJ.nd ;;(:rnj naire. Dans leurs rarrorts, les étudiants avaient 

eu la sacesse de ne pas nommer cxpress�ment les deux rêtres 

qu'ils dCsiraient comme animateurs: ainsi, lls conservaient 

la 11 bert<': de demander d ';::iutre:s prêtres, 3i 1 'acceotation 

mutuelle clu r;rouoe et des animHtf7urs ne se r�alisait pas. De 

falt, le:; ueux nouveaux responsatJles suscitaient l'esti.mc et 

1 ·· re:3rect cles (·tucll3.nts, ciut se cherchaient de:3 modèles 

(1) Le �louvclll::,tc, 'l'rol:...;-J·:lvLl'rcc,, lv 12 .iuin 1'170.



d'animation pastorale, c'est-à-dire des prêtres capabl s de 

rffl�chir leur action en rrofondeur. Or, le rroupe s'est 

�cnLl presqu'oblt�( rl'accepter les deux nouveaux aniwuteurs, 

a cause de leur persoicacit6. 

En effet, au d&but de l'ann'e sujvante (1g70-71), d�5 

la première rfunion corimunautair0, le. deux nouveaux respon­

:..;ables ont vfrifié rar1dement le durcissement rlu rrrour>P ace 

?i J 'autori t/,. Avant d 'accenter L:i lourde Uiche oropoc: 'e, le., 

deux prêtres et 1 'ancien ani.r1a.tc11r avniE'nt ea.11cour R.Prro­

fondi les raprorts des s0minaristes, au point au'ils les con­

nai.,sélient oar coeur. Or, clur nt les f>chnnp,=�s, les (,tucli.Rnt:; 

n'ont pu s 'emnêcher de laisser paraître lE' trs tenr,.ions et 

leurs hlocaRCS. En voyant la contradiction entre c0s tensions 

et les id6aux exnrimés dans l0s rapoorts, 1 'un de., deux nou­

veaux rcspon ::,ab lPS mani fe,·. t.'l une c0 r;i VP. d é0arnroba t i rm: il 

demanda même aux 0tudLrnts s'il n' é-tai t na;; 'venu 2.u C'rr1.nd 

Sfr:ünaire snus une fuu"sc rerr(,s0nt-:ition"; i 1 vo l;:iit d re 

') ,1. r là r1 U 
I i 1 S e Sent a 1 t Ut i ] i �_; ,:; f) · r 1 e [� r OU fJ e !"' 0 U C i.e U X d e 

r.1.1:re partir l'ancien supérieur. Par lc1 sut.te, lF>;; :ensinm:; 

e:ntre les séminaristes et l'auto:riti': sont cleneurfes aussi 

lonr;temps ru'ont fait n rtie du (TOttpe le:J r':tudiants les 

plus marqués par 1'6vfnernent rfnihle. Mais ici, il devient 

·nnnportun d'analyser plu� loncuement le� cnmrorteme�t� des

nrjncinaux leaders pour cette affa1re. Donc, la st:rat�rie 

mise au point collectivement avait nleinement r0ussi: les 

(turiinnts Avaient obtenu le chanrPment d'autor t8 e- 11 nomt­

nati.on des deux rirPtres 0u'il" ct(·sirair'nt ,io'lndre A r'lui 

ciu' ils pr
r

fr-:raient de 1 'ancienne équin . r.victemmen le sttc-

cè:; de cette initiative devait, s'1,; ri_uiJihrer r,::i.r ui1 r.c•1trP-

1oids très lourd: il su ff·. t de se ranoeler les n0r1lJreusPs con­

::;('riucnct?s d1�s,1p:réables qui nP cc0seront de pr(nccurer le. 

(, L u rH ,;. nt s e t l a no u v e 11 P t, 1 u 1 o � r P s p on '.; ;1 b le . 



Cet 6clairare explique facilement le bloca c pcrm.::i­

nent du croupe face� l'autorit�. Fn n'importe �11cllr 

circonstance, si nar malheur l'autorité rarnelait la trop 

grande distance oui s�pnrai.t le vfcu commun�utaire e . 1 s 

id(·rnx for:nulrs par le .rroune lui-Piême, ('lui-ci rGar:i sai, 

�motiveMent: d'un c6t�, en menaçant la libert� de c�oix dc8 

étuciiants, lP.s observations de l 'autori tf, arr1ar::iissaifènt 

comme de J ' !'endoctrinement.,; d'un autre . o · nt cte vue, narce 

que les ftudiants rerusaient d� s'enga�er danc la lirnc des 

id�aux exprim6s, il devenait ·mpossible de s'ouvrir a un. 

communication jnterpersonnelle authentique, autant n l'intf­

ricur qu'à J 'extérieur du r.:roupe. �n revenant au _oi n rie 

d{·_ art, Je nrobJème se rose maintenant de façon crue ·i .:1le. 

1;.n .".oluti.on 

/\.vant de rer.:;arder la solution rie la crise cnmmunnu­

taire, il convient cte se rapr cJ er 1 'essentiel rlu Vl::. Cu. 

11 • 1 Un ra pp e 1 ri. e 1 a s i tu ;1 t ion 

Pendant l'annfe 1070, le �rou e ct 1 6tudinnt:1 en hGo-

101:,i P, ::i.vni t rinnc trn.ver:1 ° un ,o:;v0nement ir1ror ;ant: lP ch,1.nre­

ment d'nutorlt�. Peu npr�s, lPs t8nsinns individuellr� Pt 

çommunaut1.lr�� rlevaicnt �e nantfester � ln molndre orcnsion: 

i ncariac i t 1� rie: prier enscrr•hle, "rc fu:; d 'P doctrincrr1 nt,., i nnf,_ 

curitf <i vant 1., futures tfirhes 0::1.stor.1.lf,,,, etc .

CP � uc le r;roure vl v,ü t, c 'f.ta -t un b ln ar:e r '-- c a 

l'a.ltori.tf.: Ll avait �t(· mnrriur n;lr la d"Lfficult(, d0. r_nou­

veJ 'r l'(·qulpc des respon::-:1.hles, cc _ui avo.i.t exir1· de a 

ruë. .. La :,traté r. je m· se au point collectivement. .,lrnifia L 



Il 

clairement le refus de se soumettre plus lonftemp0 devant 

une autorit6 6crasante et elle-même �cras�e. Ch�nue Ann�e, 

� quelques reprises dans ses conffrences snirituelles, l'nn­

cien supér:ieur attirait sur lui la pit1� du r-roune en rî- 1'1(­

ta 1t: 1 :La tiiche m' 6crase ... Je ne suis nue second violon ... ,. 

Le pauvre homme n'osait pas ou n'�talt pas ca able d� reven­

aiquer une plus crande ind�nendance face à l'�vêque, nui luj 

avait donn0 ce poste. De ce fait, en refusant a �oumission 

à cette forme d'autoritP toute puissan:,e et ner�ltf' comme 

fcrasante, Je Groupe d'ftuctiants montrait fir1Rl�rnent une cer­

taine ca�acjtf ct'autonomte: le dvnami3me rle c 0 udian .s �u-

rai t pu �clatcr dans une r,,; volte rlus fortP r:t nlu:::; n11vertc. 

Mai3, le respect �es nersonnAs en pl2ce et l otds rle 

l'autoritf, ont conduit le:, 11:;;:i_ders natnreJ:3 ci 1 r;:roupe o. 

r�r riner beaucoun leur strat6�ie en vue de vRincre r.1.�icn-

l ·m"nt un comportement de soumtsslon voulu par l' nstitution 

elle-même. 

J\prè:3 l 'exploit du chanr:r'P1ent cl' ,wtorit;:., lors df':, 

1·enr;ontres (les an .iens Pt rleé, nr,1tvP.1.ux priStrcs, ceux-ci 

con:,tateront ri1i 1 ·il., nnt rtuë.si 1.1 ni'l hp;1ucoun rl'.1.utn�"' 

�1v.' lent r:choitf- av.1nt etD:. D- n,; cc�, mpm,:s rl':nC'ontr" . .,, lc!3 

nrJJVe".ux nrêtr>e'.', oh. ervrront au.,. i une rrnnrl.e dit·rf.:r�ncc 

dnn:-: ]es co .. tporLemcnt,., ;�;trtout ;\ p3.rtir des pointe r humori,;­

tiques. Par exemple, il1, df·couv:riront rlu-, loin clc ]P::', ·re­

tarder aux or(îre�:' ( J;:i. r1P.1ace ;c,.ur·rê!lle (1r� 1 '1.nci�nn0 r1utnri t(·), 

le:: 0rêtrP:.., re,,ponsabl,__·,, (1\l Grand ,",;; rünn rc sP. r(�nri;:i. ..-nL 

Lr0s prt·vcn:1nts à leur t rard: dur:-int 

minz�rj stcs savaient qu'ils :10,1v:1ient se f'ri. i rc orrlonner rlr>ë. 

ou' iléi en au:ratcnt le �oût. r:vi00m ent, le manriur rle r�rêtrc�� 

ct;i'ls lf' ciiocè::,e n'f:tai.t !J,'.:'.S /",tranr;er A c0.tt.0 ,J,"' r•nrche r1e:c; 

:n1ir.w.teur2,. Ct encore, rJ..r!'li. Je:; n:rise r dP consc:1c'nC'.e OCCcl-



sionn6es par les contacts entre prêtres, es jeunes ordon­

n�s observeront aussi que leur manière de se dlfinir cowmc 

i_-,r�tres se diff�renciC:' beaucoup de celle des prftres un pou 

1 
� ., 

, ) L: s arr s: ainsi, au lieu de se percC:'voir coMme des servi-

V:i rs int6c;rés à. un système hirrarchiquc solide, ::oourü.-, 2i 

une autorit6 exclusive, et valorisfs nar le service des r�ns 

Pn tout temps et ?i. tout pronos, le;; ,i e1mes ordonn(:., se Vf'Y'­

ront comme des hommes d'action int8ress�s � suivre le Chrtst 

:t ,1. vj vre 1' F:v,'1n[_ile d,'1ns une socif',t( où tout Pst 'r:ir:;ile 

r··t 1n�_;talJl.0 (1). l)onc, en m8me lrmns qu'Rllc rxpri..r,ait le 

r,::f'u,; de 0ournjssjon d1;vant l'autnrit/, <"·crn.:,n.ntc�, Ja c:f'lPhre 

;;t.rat<'f,ie camoufl;lit aussi, che:;:; l�s f.tudiant;s, 18. distance 

qui s�pare l'id--�aJisation rêveuse et le v.-',cu rteJ. ·.videm­

ment, ces tensions permanentes ont r<'surr,i de f'él.çon criU.­

que lors de la soir&e du 27 ianvier 7? au chalet. Comment 

:;oJutionner une p:1reille difficulté? 

11. :! La solution adoptf,e

Dien que l(t rfconcilintion soit dcraeurie au niveau 

6motif pour l'ensemble des narticinants, ln c8lfbration 

cuchar1sti.ouc a tout de mêr.ic réal is(, un d(hlocar,e: 2.u <i • re 

des ,ini.mateurs, e.1 le f'ut une !'.première planche <ic sal11l" 

pour le rroupe (2). Grâce fi elJe, les membres ont accr 

J 'A.mi tj é mutuellr· en ciép-1.s:]:1.nt une situr1tion de faibles�p � 

rar ailleurs, les ftudiants �e sont ouverts un peu nlus 

( l ) Pour la nlunart, ces rfflexions faisaient partie d'un 
··retour '. 1 • effectué en cnnipar".nie de l'étudiant oui r1.v;:ij_t
re fw,6 il l 'end oct riner:1ent: de 1 'au tort t<'•. 
L ... , rencontr6 à. Drummonclville, lr. 21) sept0rnhre 107 11 . 

( ) P T L <.r ' q· 1 t 1 ') -t 1')'7lJ ?, , ... et , ... , renconl,rc,, a .,1co e , e . aou , .. 



aux animateur. , qui, selon leur propre aveu, assumaient le 

service d'autoritP avec beaucoup de sou france: "c'était 

crucifiant·- ... En même temps s'est r6alls�e une pet te ouver­

ture à Dieu: ·rf\ l'Eucharistie, c'est l'Esprlt qui ar:it en 

nous". 

Et, comme le reconnaisstient aussi les deux animateurs, 

le climat de rt'tente correspondait à un besoin de rrand 

calme pour les 6tudiants: ceux-ci vivaient une phase de re­

cherche et d'identification. En eff�t, la resituation n�r­

sonnelle exi�e une �nergie d'autant rlus �rand qu'elle se 

vit: rlans un c Jima t f lob al incertain: 1 -Le :-; p-ens, d lsRi t un 

r;éminariste, :,ont pris avec toutes ::,ortes de di fficult',s··. 

Heureusement, avec le temps et le départ des derniers qui fu­

rent rnarqu�s par 1'6vénement p&nible du chan�ement d'autoritf, 

le r,roupe connaitra, par la suite, une libération nronice à 

des c6l§hrations plus f6condes. Les �tudiants dênasseront les 

aspects n6Gatifs; ils se prépareront à mieux servir l'Ev�n­

Glle en oaroles et en cestes. Mais encore là, 11 ne faut r s 

se aire d'illusion: d'autres blocnres individuels n man­

�ueront pas de se manifester. 

De leur côté, les rartants vivront un éranouissenent 

nouveau au cour� du sta�e de pastorale. D�cac(s dA l'auto­

rit( imm�diate, lPs sta�iaires assuMeront mieux leurs ten-

s:i ons :intr:rieures en se d8ccntrant d 'eux-!'1êmes f.:t e'"'n se met­

to.r1 t au service cles c;ens. Ils vérj_ fieron concrètement leurs 

ortions de.hase: seront-ils cao::ibles de out laisr.er pour 

1narcll r à la '.;ui.te cle J(.:--·u:;? 1) viend:ront-i l:·� l1E':, pnstcurr. 

fll,1tr lE· peurl1· de LHeu? l.'t,x:;(rlrncc lc·ur :�er. ';:·l1uL:lfre' 1 
• • •



oourront envisa�er certaines dimensions majeures de l'Eucha­

ristie. S'ils veulent célébrer le Myst�re �ascal, ils doi­

vent cheminer avec Jésus et s'en�ager au service des autres. 

Pour clore ce chapitre, une évaluation sonmaire résu­

mera l'interf6condation de l'Euc�aristie et du �rouoe, uis 

quelques interventions typi0ucs livrées par des membres. 

5.n Evaluation sommaire

A premi�re vue, comment se rnanife�tcnt les ap orts 

mutuels du c:rn11nc et de J'T�uchar:i_"tie? 

�.l Les rapports interf�cond2nts 

Divisf:.s par toutes sortes de tensions et bloriu(s face 

à l'autorit�, les sfminaristes demeuraient parfois lncanablc� 

de prier ensemble. Une question délicate survirnt dans l'es­

rri t: lors rl.e la soi rée d1i. 27 .i anvier 1g72, qu l vécu le 

r�roupe apportait-il à l'Eucharistie? Oue 9ouvait-il bien 

c � l0brer? - Certa · nemcnt pa::; 1 'uni té! Grosr; o r 10<10, on ncu t 

dire ']Ue le r:roupe � r '-us. · à se pr6senter A l'Euchar·stic 

nnl�r� ses blocac 

En revanche, qu'est-ce aue l'Eucharistie a donn6 au 

r::roupe? - Ln c(�lébration ;i ë.urtout réconcilié les membreR. 

LP:; influences de l 'Euchari tie peuvent e formuler en tcrmef; 

rl · "d"centremcnt dP. �;oi 1

• f,près J:1 réunion communautaire, la 

c:c':lf:brati.on a opf:r(: un rremier "rlécentremcnt �· des indivirlu� 

1".:r,îce à J a rrfparation Ji turrtc ue en (, 1ti es. Le f\lt t e se 

cc�ntrer �rnr l'autre s'est ar:r�nrl J_ tout le roupr. r,'1r le 

�c"te de rfcnncJliRtio� rrntern�lle. ne nlu�, J c�l�hrntion 



a dévoilé au �roupe la puissance de 1'Evanrile: la Parole 

transforme les situations de malheur en situations de bon­

beur. En effet, le grou e a v�cu un d'bloca�e instantan�: 

l'Pxi�ence de réconciliatton pronosée avant l'n rfranrle pro­

venait de la Parole de JGsus. Ensuite, la c616bration n sourt� 

le eroupe par les pri�res et les demandes ct'uni 6. La c81�­

bration a continué de faire sortir le �roupe hors de lu -

même; elle l'o. orienté vers le c ntrP. de toute Intimitf: 

Jrsus en personne, au moment on il pr6sidait le dernier Repas 

é'l.Vr:c ses amis. Finalement, la célrbration a ouvert le r.r0upe 

à une nouvelle f:tape de cher1inemf'nt: de retour à la J'l"ai.son, 

le:; Pt udiants essayeront rie vi vrc la rrc one i lia t ion. Fn 

r6�ur1f, ce soir-là, qu'est-ce quP l'Eucharistie a apnort6 au 

c;r11u e? - On peut di rc qu0, malr;r� la 1auvret ,. du vécu et 

let bloca es communautaire�, la c�l6bration n tout de m&ne 

chanr.;é le climat du r;roupP. ·,n rP:,ituant l 'fvénement ,ians 

1 'f·nsemb le du cheminenen t communaut:lirc, la même ri ues t ion 

peut susciter une nouvelle r�nonse nlus rlobale: vfcue habi­

turllement d.'1ns un clim;:i_t intimiste et cérf.bral, 1 'Lucharis­

tü comblait un besoin <1.ffect ·.r pour un ter:1pD: le te .rcJ .e Sf' 

s�curiser suffisamment, avant de ploncer rt;:i_ns une Rventur� 

ri.:nu�e et appauvrtssante. Lentement, les �tudiants devaient 

a 1 rendre à servir le nrnchatn d'une façon constante: l;:i_ 

partorale de la nrFsence consiste à accorct r benucour d'ntten­

ticn aux relation� interpersonnelles, en vue rte le3 rendre 

de plus en plus valables. En plus d'am�liorer leurs relat·ons 

d'�tre et d'aide, les sla� aires seraient char�fs d'animer 

c 0rtatne.:; exrr;rienc : il (', udrait riu'1ls identifi .nt l�s 

vrals besoins des mil"eux, Pn vue de cr�er les snrvicrs ad�­

riu;1 ts et 0fficaces. none, ,,our cc r,rour,c 0 't' tu L:mls, l 1:·:u­

chn ri:: t, r constituo.it st1rtout; une nourriture d0 chcr.tlnr->r1ent. 



Si nous revenons au chalet, nous nouvons, cette ois­

ci, relever quelques interventions typiques. 

5.2 Les interventions typiques 

Pour �voquer toute la situation v6cue au chalet par 

le �roupe, il suffit de retenir quelques paroles seu ement.

Par exemple, les blocaces se manifestaient clairer.ent dans 

devx intervent ons: le ;:refus d 'endoc trj ner:ient -� P.t 1' incapa­

cit6 de prier en3cmble. ftnnt Jonn? �ue les le�ders naturels 

ont r6tabli la co�munlcatlnr1 hloqu6� nar une erreur ciu pr�si­

dent ciu conseil, le r;rou ,e :1 ré-u. ,,i, rlr-' ce în.i.t, à rranchir 

une imp:issc cif.ljcate. rn m-me temps, 1'1nvjtatlcn ?-i l.'.1 

rf.conc.lliatlon .�t re,jnint un vrai te;;oin rlc la cor11mttnaut·'. T,:1

r1aix r6pnnd110 dans l _s per:; nnos et manif st:Pe dans la c :'·l"­

bratlon du �epas de J,�·sus avec ses amis cl pc>rm·J .. il. un �-tu-

d ant de noser ttn actP cle foi. sjr�niric;it-;ir: '!\. l'Eucl1'1ri.,tie, 

dit-j_l, c'est l'J,:sr,rit 1ti acit 0n nou:o". 

En terminant ce cl-1.1pitre, rapnelons-nous l 'atti ude 

si 1ien caract(·ris(e du futur sta.viaire: "DP.s personnes c 

sont plus rrf.scntes, parce quC' ,je les c0nnr1.is rlus. Je con­

nais leurs problèmes ... r,:t elle., ne connaissent ' 1

• 

Dans la dr.ux1ème [>8.rtic� ctu mfmoire, n0t1s rPr,rendrons 

c P ::; î· 1 hn en t s d -:. � a r: 6 s du v /, c t 1 . P nu r t out d ,, i te , 1 ' x r 1 or :i. -

tion continue: le proch::ij n r,rnure rr•sidP. lui .'.ltL.,s i. Pi. lficolel.



CHAPITRE DEUXIEME 

LA FRATERNITE AMMI DE NICOLET 

1.0 Le contexte vital 

Comme au chapitre précédent, le !;contexte vital·· 

implique d'abord les ori�ines du �roupe, puis son vécu com­

munautaire et, finalement, sa façon habituelle de célébrer 

l'Eucharistie durant l'année 1971-72. 

1.1 Bref historique: 1968-1971 

Au cours d'une rencontre qui a suivi l'étude du grou­

pe, un membre rappelait dans les termes suivants les origines 

de la Fraternité Ammi. 

En 1968, lors de la grande contestation étudiante au

CEGEP de Trois-Rivières, des marxistes-mao!stes ont pro­

posé à des étudiants un projet pour reconstruire la soci�té

tombée en décrépitude. Certains étudiants ont réagi: ·:Marx

et Mao ne nous intéressent pas. Nous, c'est l'Evangile, c'est

Jésus qu'on veut suivre 11 • Ils ont contacté Marcel L ... , un

prêtre qui ensei�nait la littPrature: ils lui ont de�andé de

les accompagner dans la réalisation de leur 0rojet évan3éli­

que. Ensemble ils ont cheminé pendant un an. De l'automne 68

à 1'6té 69, ils ont réfléchi, cherché, créé des projets d'ani­

mation sociale: garderie pour enfants, visite ne cent cinquante

maisons de personnes â�ées, service d'aide volontaire, service
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d'animation ctes loisirs pour les enfants de �Jicolet cturant 

les samedis après-midi, etc. Tous ces projets sont tombés 

l'un après l'autre. A l'été 69, le groupe a d�couvert une 

synth�se cte ses aspirations et une réponse r;lobale dans le 

livre, récemment édité, de Max Delespesse: Cette communauté 

qu'on appelle Eglise (1). D'après l'auteur, le projet de re­

construire la société devrait se réaliser par la ,:cellule 

communautaire de base:·. Comment évoluera la nouvelle cellule? 

Durant l'année 1970-71, le petit v.roupe de ct(,part recrute 

une "�quipe communautaire 11 de auinze à vinp;t jeunes: tous se 

r6unissent à l'Ecole Secondaire Provencher de l'Jicolet pour 

célébrer la ;,messe des jeunes". A cause de l'initi:=i.tive fruc­

tueuse, le �roupe reçoit l'invitation du cur� de la cathédra­

le à venir animer les messes du dimanche midi pour les na­

roissiens. Toutes les c0l0brations s'orientent vers la fra­

ternitf., le partap;e, la communautP, etc. Le r;roupe redi-:'cou­

vre, à ce moment-là, l'idéal de la communaut� ecclésiale 

primitive. A l'été 71, la célrhration à la cathPdrale s'i�­

terromnt et "l'rquipe communautaire'' est djssoute. En même 

temps, la rraternit� reçoit de nouveaux membres, dont une

jeune famille en situation pr�caire: le p�re, fi�6 de trente­

trois ans, est chômeur. Alors prend forme une sorte de "nro-

j et social !! : la communauté achète une ferme et cr0e un emriloi 

de maraicher pour ce nouveau membre. A.r1ple et lourd, le pro­

jet de la ferme suscitera de nombreuses pr6occupations finan­

cj_ères, <1ui imprér;neront chaque rencontre comrmnautairc (?). 

(1) Max Delespesse, Cette conmunaut� qu'on appelle Eglise,
Ottawa, Centre Catholique, 1968, 1l13 par;es.

(2) R ... , rencontré A Nicolet, le 18 octobre 1974.
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C'est donc dans ce contexte vital que nous accompa­

gnerons le groupe durant l'année 1971-72. Nous pouvons main­

tenant entrer à la Fraternité Ammi. 

1.2 Le groupe 

Le samedi soir, quand on va souper à la Fraternité 

(240 rue Saint-Jean Baptiste, Nicolet), la chose la plus 

frappante est la simplicité de cette famille chrétienne 

agrandie (1). Ce milieu neuf se compose surtout d'étudiants 

et de jeunes professionnels. Laissons le prêtre-animateur 

faire lui-même les présentations: 

Notre petite communauté chrétienne se 
nomme "La Fraternité Ammi": "Mon peu­
ple", comme Dieu désigne Isra�n. Elle 
compte trois couples et quelques céli­
bataires, en tout douze adultes, dont 
trois sympathisants. Six membres ont 
moins de vingt-cinq ans. Les couples 
ont quatre enfants. Malgré la très 
petite dimension du groupe, les pro­
fessions sont assez variées: trois 
professeurs, un comptable, un culti­
vateur, un cuisinier, un étudiant en 
économie, un autre en théologie, et 
une étudiante en éducation de l'en­
fance inadaptée. C'est tout et c'est 
vraiment peu; mais assez pour inquié­
ter beaucoup de monde (2). 

(1) L'expression: "famille chrétienne agrandie" a forte­
ment déplu aux deux membres qui ont vérifié tout le
chapitre, avant que certaines corrections n'y soient
apportées. Les vérificateurs en question sont l'anima­
teur du groupe et l'étudiant qui a livré l'historique
relaté ci-haut. Plus loin, la comparaison de la Frater­
nité à une famille se clarifiera davantage. En atten­
dant, il s'agit de remarquer dans le récit qui est le
personnage prédominant au sein du groupe.

(2) Cette présentation est tirée de l'article écrit par
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Les membres de la Fraternit? se rfunissent r��uliè­

rement le samedi. Cet te j ournf-e comporte cH verses ac t 1 vi tés: 

on travaille à la ferme et on effectue de petits travaux à 

la maison; le souper communautaire est suivi de la messe, 

puis de la réunion on se tra1.tent les questions pratiques, 

les projets de rencontre ... Deux fois par mois, le �roupe 

cohabite pendant la fin de semaine, afin de solidifier l'ami­

tié et d'échan[er sur des projets de vie chrPtienne. 

La Praternit6 vit le partage des biens. Jean-Guy 

Dubuc, du journal La Presse, le d�crit rle la façon suivante: 

Ils ont un compte en banque commun 
avec neuf siGnatures et chacun peut 
(en retirer) de l'ar�ent. Ils ont 
quatre voitures qui appartiennent à 
tout le monde. Ils ont fait leur 
testament ensemble et s'oblir,ent à 
vivre une vie de pauvreté bien insP.­
rée dans le temps présent. Ils ont 
deux maisons, une ferme et un seul 
hudp;et ( 1). 

Dans la plupart de ses écrits, où transperce ré�uliè­

rement le style de l'animateur, la Fraternité exprime sou­

vent les mêmes convictions. Le �roupe, en effet, d?sire 

''visualiser une parcelle du Royaume"; 11 veut v1v:re une nro­

fonde expérience chrPtienne basée sur la foi, sur la simpli­

cité et la confiance mutuelle, dont justement l'une des plus 

belles expressions consiste dans le i'partage des biens 11, comme 

on vient de le voir. La Fraternité ne suit aucune pratique 

Marcel L ... , ''La Fraternité Ammi", in Education et Société, 
Montréal, vol. 3, no 4 ( mai 72) 14-15. - Certains 
points délicats mentionnés dans l'article rédi�é par 
l'animateur, reviendront aussi dans la présente recherche. 

(1) Jean-Guv Dubuc, "La vie communautaire: vieille de 2000
ans et pourtant nouvelle 11 , in La Presse, Montréal (28
juin 1971), cahier "D':, p. 1.
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spirituelle ou rè8le snPciale. Cependant, tous les membres 

font l'effort de lire la Gible r6�uli�rement et participent 

du mieux qu'ils peuvent a la nesse hebdomadaire. 

1.3 La c�l6bration eucharistloue 

La liturr�ie Ge f'oit u,m"' J0 stvle ''m.i.1::;on'". /\vant la 

cr'·l:·ur· tion, urrr t·q1üpc rlnnL rait rarl i P lP cé·lé·hr;"Lnt cf1cü-

:·, i t le tl1èmc (p;:irl,a["r-" , .)u:;ti�r:, arr·P.nt, �te.) et 11):3 ler.tur,�:·; 

bihliq11�3. /\u df.hut rle la rAncontrc, un t·riuinier .·unorce o<'-

v ;rn t 1 e r; r ou p r: 1 a r 8 f 1 e x .L o n s 11 r l e s u i E: t n r o 1 o s ( . T, P 3 p . r -

3onnes r�acissent sur le th�me et pr�cisent Jps jmplJcations: 

ainsi se rf.ri..llse l'unité: pr8alahle à l'f,ucharistie. /\lors 

commence le rite pénitentiel: en relation avec le thème, clcs 

membres prennent conscience nu'ils doiven rectifier certa -

nes choses au sein de leur famille et dans leur milieu de 

travail. Anr�s l'oraison spontan8e du c816brant, la ltturGie 

de la Parole fait naitre des rfflcxions nar ois assez riches. 

Malheureusement, les discu��lons et le� dirressions alour­

u1:'o�;ent J.;i cU�ma.rche: une verbali:::;ation n.hond�nt mal:� ins11 f-

f'.i i;ammcnt j nt.J•ri orL:,(,c roript ll" c.l imat ri' (,pwrve lJ lement et. 

<le ririère. P,1.rce r1ue le r�rnupe .1ccorde pJus d'importance .'lux 

lclé-es qu'aux sentiments, les membres fémi.nin...; ne ,,ont rns rrnr­

t(s à �'�xrrimer durant le parta�e de la Parole. Apr�s l'f­

chanee, le �roupe s'arrête un inotant pour s'adresser au Sei­

�neur: la pri�rc universelle comporte habituellement des in­

tentions concr�tes et proches de la vie quotidienne. fnsuitP, 

le nrêtre récite l'une fü:s r:irières euc11aristiC1uPs tra.cliti n­

nc 1 les. /\ u momcn t dP la commun i. on , lPs riem i rc s r, c hn. nrent ln 

nc1ir·n8c: rie rn:iin nu le tir11��er cJ,, pt:i.ix; pui:;, 41,; omm1inicnt 

:u1 C()rp.; rL (lU ,''.:) .  rr. 'l'CJu:; :;,• r1'('11 1 'i 1 ·1rriL; 1,l11:;\1•11r·:: Jï,·1 tir·r·'.; 

! . t > r II ll l ·1 (' n 1. 1; 1 1 f' ti 1 • 0 V r � f , r I f: r·, ' 1 " • l ·: ', c, 11 ri (' 1 L r · • /\ r, 1 · ,' · : : 1 ·, 1 > • n • r! \ < • 1. 1 r In ,



le r:roupe se d6tend pendant ri_1lelques minutes. Les per::;onnes 

se l'vcnt, conversent libr�ment et se rassemblent cnf;uitr 

d;in::; un local attenant nour la lonr-ue r0un on commun 11t�lire. 

A cha�ue r�union, le nroblème de la rent8.bilit� de l;:i_ ferme 

r,c;;;urc)_ra avec ::i.cuit,:;. Autre nrnocc1ipr1tion ma,"eure: con'.'ltnn­

mPnt, le r,roupe s ':tnf0rmera sur les fluctuoti ons c'l.u 'mouve­

ment cornmunautRi.re'· au Qu'·bec et en nelr•tnue. Au tot:::il, 

durn.nt l'annt·e 1971-72, lr1. fat:le.;ue et le::; so1lcis de la f rfllc 

oblic;eront lrt Praternit6 à rédnlre le temps et l'imr,ortanc,=, 

de la prière comrnuna.u taire. Selon 1 'exnre:,sj on c 'un ricmuri;: 

"un r0ti t qu:1.rante-cinq minutes le sariedi 8.près �nuner, 

avant la r(�union comriunauta ire ... · ( l) 

Comparativement aux autres �r0ures restrctnts du 

<liocè:ae, l 'exr{·rience de la Pra ternit(, Ammi ùP.meure uniriuc. 

�on orifiMtlit(, ar:iènc p:lrfois de J 'incol'1.nré-h0ns i 011 oc la 

part des citoyens et de quelques prêtres. 

A la fin de cotte description, deux questions mon­

tent à l'esprit. Alourdie nnr le nrojet d0 la ferMe, �uellc 

part r6eile la FratP.rnit( offrlra-t-elle aux c(l�brRt ons 

eue hari s t.iri_ues? Et r<'c inrociuerient, ri u 'est-ce nue l 'Eue lla­

ri3t lc r�alisera dans ce rroupe? 

(1) R ... , rencontrf-. R }Ttcolet, le IJ octobre ir1711, nou.r
reviser le pr�sent chnpitre.



2. n Le probl'me: ''On est mal à l'aise"

A cause des nombreuse� pr(occupations amcnf-es par 

la ferme, l 'A.nnF'e 1971-72 représente fimllement unP. pf riodf' 

creuse aux nlans litur�ique et cornmunnutaire. 0ui fait com­

prendre cette situation? - C'est un membre que la. Pr.:He:>rnltt· 

él clél �r:u
., 

our s 'adres�,er en son nom aux r.1embrP.;; rl.c::.; 0utre::;

t:ommunautés de base de la rfrrion. l.' évA eme:1t SP c!f-rrntle :1u 

jour de la Pentecôte �n nni 1q72, r's du octit vill�� rie 

''Prf>c jeux-. ,Rnr:·, où se loca 1 t. 

la Pra tern · t(· Ammi. 

) a ferme comMunau tair clf• 

De� cummunautfs de Trois-G vi�res, VictoriRv'll,•, 

Dr11mmonclviJ le et :1icolet ont rt•r.ondu .� l;L convoc:aLlo 1 1 Ltnc:,. 

1,:-u la Ti'r;iterrl'itt'·. LR m.:i.t n, le:; :Tourer; C"•:1t d'ahorl vl:;it,' 

J :1. 1·er1rn�, avr,c se:, p1ants de brncoJ is PL ::ics choux rlc 

l.lruxl.'llP.�· .. r·:nsui.te, il:-, �Je :,;ont ra:;i;c'!rtl,1,-::; li l't· u]r d11 vil-

1n.,rrr; puur ci'1f,L1·(-r l'LUG11'\rt:�tif•. n,,qx f:1rr1ilJc,:; "lt'Tiit 1•,�:; (I\' l:1

F'r·:1Lf!r11itJ nt f,vjtt clf: ():p··tic:Lr1r�r ri 1:J m ,:_;ë>rJ: t•l],,'.; :1111t ,1j,;-

!•:1r1wr_; !iour le r'P.st..ant clc la journ(e. /\ rP:, l'Eu.•1ar·:;ti1 , 

J.:-; r:rou1 ec:, ont riris le diner ensemble, le Jonrr rlr. ln riviè-rf 

Durant l'a, rès- .idi, l',�chRnp;e jnter-ccin1 1u .aitt�·t."ire g'c,.;t dé­

roulf· calmement ë>Ous forme de té m<Ü[nafF',; r·n t rer ounf.� clt' ciu _ :.;­

t:Lon s t d� rliscu::;r;ions. '!rrs ln f'j_n, lf' rc�,r(,sr:nL.1.nt r[P la 

Prut�rnit� dit triJtement: 

On est hi n mal à l'aise, tout le 
rnond , d.: ns J\l"Wlj . Tl .v ci. deë, d 1.vcr­
r nc0�, dP O�rt r.t rl'nutrc. nn C�t 
r:r p,·riode ct' n.ttentr, c1 c r;'�f] cxi on 
et ciP rrt0r0 ... c'e:.t <:0. t"'n :--,olT!I'1c' . 
.Tc n� pense n;,R qu'nn pl �-" t'.>n 
dire bien plus ... 

[r-; ,iA hlPn inf'orm8 rl.r la c.itu;ition ,.f,nlhl.P. rt ·,-.;�('11-



tant Je besoin d'int�r or1 sRtio , l'animateur d'une autre 

r0mmunaut{ su���re oue tous prient ensemble. �nj� tous ne 

�_;ont pas d'accord. lTnP rl'lnc,visihlement choqufe, exprjme sa 

d(5approbation: Pll dcrnanrle à cet animateur s'jl ne s'a�it 

p�s d'une ''auto�suffi�nn .0 R01rjtuelle, d'une �ttente ra�sive 

�t inutile, à remplacer par un chenineme�t nlus humain·. 

T,'animateur de la Fratern..:.tr, t�ntP. ne rfpondre n cPt'.:°"' ob,i0c­

tjon, Mais en l'tnversar1t nar comparaison au chenin�rnAn de� 

rtutrcs communautés prf sentrs. 11 fni t une cons La Lat ion 

vrr-t lmcnt importante: ce.; [�r0upes, di t-j l, ont co111mcncf na r 

aul.re chose que la prière. �i qu"lques-uns en sont arriv(s 

� n 1er ensemble, .'e�t �u'ils ont franchi un �remiPr nan �ann 

J� sens d'une conversion - ··et c'est peut-être ce qui. nous 

/\lors, ces e;rottpes se sont rendus comrte <1 '11 y 

:L unr· seu}c cLo:=1e nrcc�!"' .. 11re pour r;;:luver le mu11de, r1our nonn�r 

1111 vr:--1·i �en:i à 1 n vie t1um, ine: il fau chercl1Pr la 11r(·;:;Pnce 

(lu �.rdir11eur dans l ·3 -;v--;nNncnts: ''L'Espr:lt trav:1ill0 A côté 

ltr' nous; i 1 a travaillé• hpaucoun nour rf·ussir à f�ire un ret ;_ t 

l";'l'".,<'ml.Jlf'ment COP1Jn" CPlui d'aujourd'hui.'. Le0 f"Pns '1U se 

:;ont ,:,xtir m6s, observe-t-1J, vPulent clire ou'il::: ont rait un 

prerrirr p8.s dans Je sens d 1 1mc r:0nversion, ce rn nuoi consistr> 

l 1
·1 ction de 'Esprit dans le mon.e. 

J\ur,si reu rl'C"f'tiv·"' nue la prerü�re dame, 11. flrtrtici­

nan P rl.'une autre �onM�naut� trarluit son agre3�ivitG par une 

qut�:-.t on (lUC les 11::mbre:, f<'.:r:'linin., de la r,,raternltf. J\mmj n 'au­

ra· ,·nt ,jamais rf-uss. a osf'r à leur animateur: ''J\vPz-vo11s fni, 

, i t- · ln, en la nature huflVl Lne·:· 

l l on , 1 •, � n n ri ri. l ' .1. n i n ·lt ru r , r' 0-r c A ci u e .i c> 
1 ;:i ·; l s ; i 1 �1 i f' o i :nt Ch r 1 s t ( . . . ) . ,T r 
•;ui:: hlï-·(· <J, :•ilcr sur mon orr11f'l) 
( ... ) r,011r :10r,e t.re f1Uf' 1� salut ne 
vi,,nt r1:; ,i, l 'hommc. I t ;" rnrt.lr de 
Cf' rnnmr:111.- ! Q., ,j 0 penf.P 11ue nou;; dr'V"-



nons beaucoup plus humains ... C�r, 
il y a un orF,ueil incornnensurable 
( ... )à nenser fJUe l'homme ne peut 
recevoir son salu que de lu"-même. 
Et puis, le vrai probl�me fJUe nous 
vivons, nous, - vous l'excusere�, 
dit-il aux membres de son rroune: 
ie l'exprtme en termes tr�s suhj c­
tifs, - il est celui-1�. J'ai une 
confiance 8norMe en la nature hu­
maine, à conrlition nu'Pl]e ne se 
pr�sente pas comme ayant son salut 
en elle-même, mais au'elle ait he­
�;oin ct'un Sauveur et d'un J•:sprit. 

Comme il l'a souvent fait dans les �crit�, l'anima-

teur a reussi une autre fois à rrcu frer 

l'expfrience communautaire. 

son col"lnt toutP 

r.r�s rchanr:e:;; continueront n.e soulPver ueaucour, de

tensJons entre les diverses soJutions nossibJes. rar contr 

l'attitude sereine de 0uel�ues nersonnes exp�ri�ent�es ]·Lisse 

croire �u'll est normal pour un vroune de trRverser ce renre 

de p/•riocle difftcile. Certa1ns tvnes vont .jusqu'à lanc .r, 

fac0 à tout le monde, le dffi de nriPr en silence nendAnt u e 

lonr·ue rr-riocle cle temps. Le ::-ilence :-. ,.c-;.tabJ Lt forcP.ment. Au 

tiout de riuel�ues minutes, conscients cles nomhreux a��artti �ut 

:JP font discrètement, les resnon�-;;:_ibles de la journ(·f' rom ent, 

le sjlence et renvo·ent les r r�onnes arr�s ]es salutations 

d'u.·a.p;e. Alor:;, le::, membres de la Frat�rnitf'· SE' rasscmb]Pnt 

nour une nouvelle rüse au potnt: la sui Le ck cP.t f.vénc�F1ent 

revlendra nlus loin. 

Aur,aravant, il.v a ljcu de se poser de,, uesti.o 1:.;: 

Ja souffrance de Ja Fraternit,( Ammj rourr�it-nJle 3
1 exnllr uer 

oar des fait:;? 0.u' e:ü-cc� riui 0nf'(èndre l r> f';1r1C'UX hcsoi n clf' 

conver;;ton? 



3.0 Une cause de division explicite: la d6cision de foi 

Pour comprendre la manière dont la ·ra
,.. 

c ision de f')i ·· 

semble avoir causP., peu de temps avant la Pentecôte, une pro­

fonde division au sein de la communaut6, il fau rt'ab rd 

rappeler les symptômes qui annonçaient l'Pvénement de uis 

longtemps. Ensuite, un bref retour en compagnie d'un membre 

révélera de quelle façon le débat sur la célébration eucha­

ristique, qui contenait la "décision de ro:i. :, , a finalement 

engendr6 la divisJon expJicite du �roune. Cette p�nible d vi­

sion apparaitra comme l'aboutissement de deux rrojets diff6-

rents, dont la croissance s'est effectufe RU cours de toute 

l'ann6e 1971-72. �uels symptômes annonçaient la division 

du �roupe? 

3.1 Les symptômes de la division 

Les symptômes de la division communautaire s'P.che­

lonnent sur toute l'ann6e 1971-72. Les fl6ments rapportfs 

ci-rlessous provjennent des rencontres effectuées pendant

cette r6riode et aussi de quelques retours opér6s ultfr e�­

rem0nt. Chose surrrennnte: lors d'une entrevue rŒalis�e en

octobre 1974, l'animateur et l'�tudiant en th�olo�ie ont re­

connu qu le groure n'a jamals senti le besoin d'8valuer Je

mode d'animation du célfhrant. Or, la oersonnalit( df> l'ani­

mateur a consid�rablement influencé les co�rortements du

r-roure.

Au cours cics c�l-;bration. et des entrevues de l'au­

tomne 19'(1, un sentJment d' "isoJr:rnent' co 1um1ut:,irC' :;e 

manif0,;tn.:l.t ck p]ufïi.eur:; fnçon:�. l'nr c xcr1r le!, rqir;:·. un �:nu r,r, 

quclqu 'un R uffi.rmf que le�; r'r'n:; dr> l:1 vil L ! :� .rntilutcnt. r,r• 1
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int(ressfs à connaitre l'ex �rlence de lil Fraternit�: il y

en a même qui se demandaient si l'abb� n'�tait ras un peu 

fou. Puis, en rvoquant l'effort tent� auparavant du 6tf de 

la liturrie paroissiale, le pr8tre-aninateur constatait n 1e 

lPs curfs de parojs�e ne comprenaj.ent rien à ce que vlvait 

le petit r.:roupe. 

Par ailleurs, un membre qui avait voulu vendre des 

,·nrimeurs n (brocolis et choux r:le BruxeJles) au cuLsLnier de 

l'hospice avait pres�ue suscit� la nitif de l'�conom� ... 

MBme à Nicolet, au dire de l'animateur, tr�s peu de reli­

�ieux et de relirieuses connaissaient l'existence de la Fra­

ternit6. Soudain, avec un sourire nostal�ique, le prBtre dit: 

'On se sent bien seul ... r, Au cours d'une réunion, Jl n.it 

encore: "Sl J a PrilternitP rate ,,on expPrience, le mouvement 

communau taJre va en prendre un coup! ' 1 ;,i cet te f.:vnn ur1.l i tr, 

se réalJsait, elle entrainerait heaucouo de cons8quence3: 

dans ··1a socir',té: tombée en d0crr>nitude - , la Praternit;; /\.mmi 

et les rares rroupes du même rrenre risquaient cle ne plus 

6tre un ··sic;ne'' ... 

Heureusement, l'enthousiasme de l'animateur et des 

membres est revenu au début de l'hiver. !Jn félit à noter: le 

prêtre accomparnateur a toujours travaill� ais6ment avec les 

jeunes du niveélu pré-universitaire et moins souvent avec les 

adultes. Son esprit de recherche entrevo�,ai t de nombre1tses 

possibjllt(s de ''communautarisation'': CE'ntrc cl':=iccuell� 

vlllar;e communau a-Ire, etc. Avec d'autrt.�· rn inur' , jl :..;'ap­

pronr:ta U; facilement le leitmotj v des nouveaux rroures chi<­

tiens amf:ri.cains: "'Le Christ a la :rnlut-ïon! · ;e plus, l(' 

prêtre-r:rnlmatcur désirait 11ue le r-.roupc vive la "'coulp0 ': 

d'�1utre3 communaut"'s de base red,,couvraient cette coutur.w 



pGnitentielle ancestrale; ou plutôt, il sout�nalt que la 

··coulpe:• répondrait à un besoin du ['TOU!)e . Grâce il cette cou­

tur:ie, le croupe oénasserai t le ··partace des biens,. pour 

atteindre le 1 'partar;e ries personnes·· selon une _ imensio:1 

spirituelle: une connaissance mutuelle franche et apnrofon�ie 

r�rait naitre un� nouvelle fnçon de vivre l'exr6rience chr�­

tienne. Assez intuitif, l'animateur n rcevait aussi �uP la 

F'raternJt,,; avait besoin de quelquPs reUc;ieuses nnur renfor­

cer la partlclpation f�minine � 1� vie du crou�e. Par antre, 

au 1<1oment où ce prRtrc aniJ11a:Lt lr�, célfhr::i.ti.oris, une cr'rt/'ltn-= 

r::-1ideur dans :,<2:, 1ntrrvention,; a dû riar rnL, hJ.onuer 1·1 

commun i c:1tion, :,urtout (lu côt"· cle,: fr.rnmc:.. 

Le petit fait suivant veut il1u:,trer cc derni�r 

r,oint. Une reljp·te:use trè,; vcr:<e clans l'anjriat-inn ,j0s i�,P't.1-

f"c::; d'LvantiJr rt =dataLt nu'elJ(� él.Vait r:<'\i\ r-nrticl_,( 1. 1 1 ':1-

charistie avP.� Jr>:; me .. 1 ,re:..; r1e la Pratf'rTiti'. 1 �lle avait o!)­

scrv0 oue le crlé• rant j nterven::i.i t !iarf:'oj s cl.c fa<'nn ,tlirupte. 

Ain31, dur.:1nt un nartace de la r.1.role, un nc.:P1bre vc11ai t de 

dirr� c� <we le tr.xte slr:nifi.'lit pour lui.. :-·our1 i.n, l'anlrn;i.­

teur lui A r(pJiriui?: ··ce 0ue tu vi ern, dr: dire est mentlonnf 

p;i.rtout dans la fl.i ble, ::;auf dan ce pa::;'.3:J.r�c-l?i.!' (1). c 

f,g_it dAs�r.;rf.alile eut conf:LrmPr ciue l'o.ntm:1teur Avait rai.::.on 

cic d�si.rer l'in:;tauration de lo ··coulre' e J 1 :1v'nF:P1Pnt de 

(! u e 1 n. u P. s r e l i f� i e u ::; e s n. u s e i n r:l. u [Tou P . 

Là.-ctessus, corune c· 1 �tait annone :; :in c!(b1t rlu criaritrc, 

une petite conr,idrration s'imiose i.rnr,frlj,1tr>M0nt. J.::i. n :itrr­

nitf a to11.io11r:-_; rP.fusr dP SP consicif.rcr cnr.,r:ic· unr "fnr11.1Jr 

chrf·t i ennr. : r-rnnrl i.r, •: . 1'.1.:r <'On L rr·, 011 ,� :1(' (:rpl.ii i t. f:-1 ci lrmc1,

(1) G ... , r,2ncontrf·c à îJJcolct, n.u moi:; cl'août 7. 1
• 



le qualificn.tif de 1 ·mczzo-structu:re·. r:ette exrressi.on 

po nüarisre pa.:r Max Delespesse veut si tw"r l 'expfriE)nce rP­

v.1.lo:r1sante des II communautés cl has0" à nj -chP.mi.n ent,:re lC"'!'-i 

cr--lluJ es famj liales a tom· sf.es et les struct1lrcs sociaJ es 

ri;;re:rsonnali ·,. nter;. Or, si 1e lr.cteur comriare le,, i'ir;es des 

participRnts, il constatera que l'��e des jeunes membres 

variait entre dix-neuf et trente-trois ar1s, tandis que, de 

l'autre côté, l'â�e de l'aniMateu:r dépas ait lar�e�ent la 

cin�uantQine. Donc, le tableau comparatif des § es r&v�le 

avec une certni.ne fvidence nue la Fraternit( avait tout cc 

qu'il fallait pour oasser de la ·me:;,;zo-structurc'' à le1 

., f:imi l le chrf tienne asrandie ·;: mél. l heureu�emen t, le r:roupr> 

étalt priv/· <l'une forte rr"sence maternelle, n_ul aurait nu 

(0uj_lj_tirer Je p:lt0.rm1.J jsme df' l 'an·irnateu:r. Même s.i lP. r:rnunc 

avait obtenu CP.tte prr.�P.nce si df.si:rf·e par l'animateur, i.l 

n'e:;t; pa,; :,ûr c1ue "on fonctjonnr,mPnt '.;8 :-;0r8.it .1.m(·l ur(. f,:;t­

LJ rios,dble dP. Je vf-riflPr? 

Pendant l'hiver et le nrintemps, au cou:rs des ren­

contres et des c8J�brations, l'animntPur lançait parfois des 

affirmations� l'emporte-pi�ce. Par exemr1le, lors d'un par­

tage d 'Evanr;ile, il d(·clara: !'La voie du cros bon sens est 

le chemin de la perdition ! '. Ou encore: "Jo, familles qu'on 

dit chrétiennes sont llien plus paf .nncs riu 'on ne le cro- t". 

Ces interventions n'aida:ent pas certains membres à nnalyser 

objectjvement rles situation" on il" 6taient i J ·�u6s. Vers

la mfime prrjodc, les conflits ont commencé 2i se manirestcr 

( uvertP.rncnt. 

Depui:; Je d/hut iir' l'annt·c, Jp prn.ir,1·. d'un ;n·l.1cln 

priur la. revue Comrnunaut:· av:ii L llrfoccLH"� il 'alJOt'ri u11 mr·mlJrl', 

puls dP.ux et t:ro_i:, ;:i_utrc:,. Ti'in::il·ment, tout lr) ·rroupc ;, 1
,'I 



ét:1.it enr;ace. En ré:flf:chL::;snnt sur le n:irtate rle:c; uie:1s·· 

au départ, la Fraternité; en R profité rour vi.vre plusieurs 

revisions du chemi.nement communautaire, tout au lonr cl� 

1'année 1971-72. Or, vers la fin de l'hiver, l'un des f,·u­

ùlants et son amie venaient de prendre coût 3. lire ln bihle 

personnellement: ils en ont narlé à l'animateur et ::i.x ::i.u­

tres. De plus, au mois d'avril, ce même Ptudiant rtev�it 

livrer à_ d'autres une imriortante prémonition: ··��ile r-roupr. 

se divise, afftrma-t-11, ce sera dG A un manriue de foi·. 

<ntretemrs, un fvénement p;;nible s'Ptait produit lors d'une 

r&union communautaire. L'an1mateur venait de prendre 1� a­

role. Brusquement, Je mnraicher lui a lancé une oh.iection 

incisive. r:n a1.•nelant l'animateur non pas par son nrr-'nom, 

mais par son nom c�e famille, il lui dit: --L ... , 'l'U l'.J: D1RinrrnA::. 

PAS fJO'l'RE �nr ! '' L'animateur, qui mentionnait cet f-vt·n ment 

lors d'une entrevue faite le 18 octobre 197 1;, expliriuntt 

cette incomnrf:hension de la façon sulvante: le me111bre qui 

s 1 6tait abject� ne savait pas �ue la rroposltlon tle lire la 

i3i.ble chaque .i our proven;:ü t de l'un de ses confrères, et non

de lui, l'animateur. De toutes façons, la divi:üon pressent le 

devait se réalü,er un peu nlus télrcJ. Comment le r:roupi' en 

e:c;t-il arrivé à_ une pure·i l le drcü;ion? - L'évi',nr-lment :; 'e:c;t 

produit de façon lmprfvue (luelques .i ours avant la Pentecôte, 

·alors 1ue 1� �roupe se or'parait à c§l�brer l'Euch ristte.

3.2 La c6l�bration: une occasion de ctivision 

Pendant 1 'entrevue rlu 13 octnlire 1g711, le nrêtrq 0t 

l'P-tudiant en th'Solo1ie rfsur1aient ci�rn� lr.s terme., :rn1vant:s 

lil r6union qui leur ai:)paralssa: lt conr:ie le snr.irne;t rl11 ch"'ni­

nement communaut,1irc, en mêr1e tf'mrs nue: le pluo r·r:1vc :: c·1ec 

du ,�rou:�e. 



Deux ou trois semaines avant la Pentecôte de l'.)7:1, 

la Fraternjtr s'�tait rfunie. �n cc beau samedi �nr�s-mid , 

nu rt�hut de mai, les pcrsonn�s rffléchissaient alJ��rernen1 

au :c,;u,iet de lél cfiléhratJon euchA.risti<1_ue. Selo:1 1 'antn.1tcllr, 

chacun dJsai t le fond de sa penf'.<'e avec tica1icnun rl 'au.t·1en­

tic i t� 0t sans aucune méfiance: ·:cel.1. {,quivn.13.H ( - Enfin! 

- ) à une COULPr::r. /\près une heure c dem e de communi.atlon

fr 1 1ctueu;;e, le c:roure se sentait nrêt à couronner la ren­

contre par l'Eucharistie. Promptement, le maraicher, nui 

s 1 6tait onros6 à l'anim.1.teur, s'e�t obj�cté de nouveau: ·,in 

vient de cé·l(·brer! ,. dit-il. T)'autres l'ont appu, f: r)our eux, 

la célébration consistait dans la communication internerson­

nelle profonde; parce qu'ils s'étaient rassasiês suffisnm­

ment, ils ne voyaient pas l'utiltt� du rite eucharlsti�ue. 

Devant cette réaction surprenante, le :orêtre, 1'8turliant en 

tl!é,olor.:1.e et d';iutres ont v(cu une profonde drceptinn: 11�� 

ont e:,'ciayf:. r,ar tous les mo:,rens d 'exnl trincr les cl i rftr .nce�3 

entre 1 1 1,:ucharir,t·ir. et L-1 rencontre huriaine ... mout f't:lit 

bJoquf:: l-i cr�l(hratl.on euriwrL,ti.ci.ue n'a rn.s eu. li u! 

A cette occasion, le �roupe a nettement pris 

conscience qu'il poursuivait depuis lonrtemps l'�laboration 

de deux projets tout à fait diffCrents: le projet 0vanr�lique 

et le projet de la commune avec la ferme. Est-11 rossi.ble de 

r�tracer la croissance de ces deux projets durant l'année 

1971-72? - C'est de cette ?volution nue veut narler e 

par· graphe suivant. 

') ..., 
_) . ) deux pro,i et s 

Au d�but, comme cela a ét� dit plus haut, la Frater­

nit6 d�sirait vivre un idfal 6van��lique: elle voulajt f�lre 
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la Volonté de Dieu, !!visualiser une parcelle rlu Royaume 1 , 

intfcrer la foi à la vie quotidienne, Etre un sicne, etc. 

Après l'expérience de la liturLie paroissiale, les membres, 

et surtout l'animateur, ont senti qu'il leur manquait une 

présence. Comme ils le disaient eux-mP.nes, à l'automne de 

1971, ils ont pri8 le Seirneur pour nu'il leur envoie une 

famille dans le besoin. A cPtte même �ro�ue, ouelques-uns 

s'étaient rap1lroch�s d'un �roupe de partisans po tioucs: 

parmi eux se trouvait un chômeur, père de quatre enfants en 

bas âe;e. Le chômeur et son f.nouse ont accertf. l'invitat·ion 

de se joindre à la Fraternit�; mais, d�s son arriv'e, cc tyne 

a dl t très clairement aux autre" que, our lui, 1 'as!')ect :io­

cial p;::issait avant l'aspect chr(;tien. J\lors, le rrouDe s'c:;t 

char�f de créer pour ce père de famille un emploi rte marai­

cher: la Fraterntt0 a acheté un netit terrain nour faire un 

Jardin communautaire. J\vec les prières et les secours fina11-

ciers de quelques orcantsmes, le jardin a pris l'amrleur 

d'une ferme. 

Durant une entrevue de l'automne 197t1, l'ftudiant en 

théolor;ie indin_uait la confusion des deux projeLs. Selon lui, 

le projet de la ferme a favoris� un glissement inconscient de 

l'id�al (vangélique � un ob.Jectif mercantile. Soumise à un 

crit�re commercial (productivit�-rentab i ljt6-concurrence), la 

ferme canalisait de n .us en plus l'�ner�ie de tous le� meM­

bres. Inversement, le rroupe ctt.laissRi . lP res:oourcernent ner­

sonnel et communautatre: tl se fermait sur lui-m�me, tout e 

réservant un .1.ccucil chal0.ureux A.tlX vi'.;Lteurs ... nù cPl.'.l 

devait-:lJ conduire? - /\ la dJvislon rle:; c]e;ux pro.jf't,; (1). 

(1) r. .. . , rencontrf.. -� 1 icolet, Je 13 nctobre Fi'(I,. 



Ji. 0 Solution de la crise 

Pour vêrifier à quel point la scission du groupe 

fut profonde, il faut d'abord se ra0peler l'en remble des don­

nfes. Par ailleurs, lorsque l'animateur et l'�tudiant en 

théolo�ie évoquaient la rencontre du d�but de mai et la p(­

riode oui l'a suivte, ils en souffraient beaucoup: cet r.vf:.­

nement semble les a10ir rn;:irours comme l'aurait fait une dé­

chirure au sein de Leur v1e familiale ... 

4.1 Un rappel de la situation 

Malr:rf, un passf· assez court, la ft'raterni t(. avait donc 

fr:ctnchi des 6tapes hlen marquées. Un neu comme une famille 

qui se r6unit r8�uli�rement pour tout clarifier, le �rour se 

prŒ11arait à des dtcisions importantes prâce A la c6lé�rat1on 

hebdomada1re. F.n effet, le projet de la ferme amenait beau­

coup trop de travail et de préoccupations financières. D'un 

autre point de vue, certains membres ne comprenaient pas du 

tout l'origine de l'i�olement communautaire: or, cet isole­

ment préoccupa l t considt·rnblement le c;roupe, comme l'ont 

manifestP. certains térnoi cnac;es rapportf.s aunaravant. n,'ous 

sentaient venir, plus 011 moins consciemment, ln diviston du 

r:roupe. 

Il a fallu attendre lon�temps avnnt que se r(alisc 

l'fchan�e en profondeur o� chAque memhre pourratt livrer nux 

;i.utres son vr-cU intérieur sc1ns aucun blocar�e. D'autre r,;:i_rt 

cet f,ch;rnp;e, qui f-quivF1.l:1Jt i'i. unr' 11 coulre··, a ouvr�rt lr, r-rou­

P e à u n c d é c 1 :_; i n n d e f o "I I i J u :� e n r .1. f'' (' n n L c f n c , n I i C: !1 r .. s L d ; in : ;

l 'l<uchnri.:�tlc. Pn.r contrr, un m0.mhrc nv·1 L pr,.��;:�cnt 1 ri11c :;1 

lu Vratcrn tC- 2n ven:1.11: ?i ::� rliv!:Jc·r, c:t: :;�ralL cl1"i '.'i. ui1 



rnun�ue de foi. La division s'Pst accomplie au moment de pas­

ser de la communion huma- ne à la célébration cucha1·istioue. 

Comment Je r-rour,e n.-t- l r(ç-J{ cr> con flit primorr'lial? 

�.2 La solution actopt�e 

D'après des trmoins riui ont v,:cu l '(v0nemcnt, la 

sJ.tuation amLi�uë s'est rrolon��c durant deux n11 LroJ$ semai­

nes, dcpuj s le premier same li du mois de m,J_ .i usc,u' au clim:1.n­

che de la Pent0c6tc, comme l'ont bien montr� le� t[molrn3re� 

mentionni;s rlus h;:iut. Ot.e s'c:.,t-il )"'lroduit ensuite? - J\u ::,oir 

dP. la Pentecôte, n11ss tôt étprè:-- le clf.part de� communautr'•s, 

la Fraternjt( s'e:--;t r6unle. Alors, les deux membres �ut n'a­

v ;::ij en t pas part i c i ré à 1 a J ou r n ( e ont c1 i t aux a 1 � t r es ci u ' j 1 :, 

r1uittéUent le rroupe, eux e, leurs f;imillc . ''.C'e�t là, au 

rlire de l' f.tudiant, que les ckchtrcr1e-nts ont sf-rieusemcnt 

commenc(· ·,. Le problème de la d u1ocation s'est r(r:; lf d.,.ns une 

�rande souffrance int8rteure: les nem�res rlevoient comrrendr0 

ce qu'ils 8.Vrlient vf>cu cn�;E'mule. 

Lors de la mcme rencontre d'octobre 7l1, le nrêtre et 

l'�tudiant corriseaient Je pr(sent r6sumf rie toute J.'8nnFe 

11)71-7;,: ils l'ont reli6 ?i. L'(,chec final, qui a. permis à la 

Praternitf de se r(orient�r complètement. Au cours de l'nnn6e, 

di"aient-ils, l'Euchartst-ic fut un lieu d _ ressourcement Jrn­

portant, maü; insu ff i s�1mment d�velopnf. Le ··t(moir:n::i.c;e ôe la 

f rJT1e" prC'ciom: inajt L1rcem<'nt sur la liturr,ie: ]8::, pr6occupa­

tJ011s ac:ricoles et fin;:i_nci0rcc. limita1.ent beaucoup le ternrs 

�ccord�} lu nrJare. Au cours des c�l?braLion0 et des ren­

contres, les nombreusPs discussions affadissaient le climat 

spirituel et la recherche de motivation 6van�Fliquc. Ainsi, 

l'Eucharistie ne pouvait falre mieux que d'acculer le froupe 



à . .'aire un choix dé initif. Plus pr�cis6ment, le délwt sur 

la célfbration a ourni aux membres l'occLlsion de d0couvr r 

la division qui r6�nait au sein du rroupP: en effet, tous 

n'accordaient ras la même importance et la même s·r,nification 

à la liturgie euchar stinue. ,ais la division provenait �ur­

tout des deux projets autonomes: pour les personnes int(res­

s�r� au projet social de la ferme, la vie humaine 0auivnlait 

à Ja vie chrftiennc. Pour les autres membres, la vle chrf­

tienne dépassait le t rojet de la ferme: l 'id6al c�ri'·tif'. exi­

r,e;•it le partrtr;e du cheminement (1 · 1 coulpe 1
'), l '::.i.nplication

de l'EvanRile comme norme de vie, le ressourcement dans la 

rrière et J 'e;,,::nr·rience de Dieu pour nvi.�_;ualiser une pr1.rcelle 

du. �oynume 11
• 

J\près cette 6valuation, le rrêtrr. et 1 1 ,".tudLrnt ont 

r·vo uf· un reto11r cffcct11 -:. en ;>;roupP, concernrint les (,v(,nc­

ments de Ja Pr1nt'"'ècôte. La Fraternit(, rt of.couvert LW l::i. (ijv1-

,:;lon communautaire r,rnven:lit de Ja 1 clé·ci::üon de foi 1
· ,  d(•ci-

...,j on qui est proposf.e �Rr J,:su�� dans le Dü;cours sur le Pn.1n 

de Vie. ·,célr>brcr 1 'Eucha:ristie, disA.ient-ils, ce n'est pas 

se limiter au plan humain en exprimant ses sentiments et ses 

pro.jets personnels''. ,· refus d'aller '>lus loin sir,nlfic 

1'1ncapacit� de reconnai re l'initiative primordiale du 

Christ dans le rassemblemr·!;tt commun,1.ut.1.ire. S0lon eux, 1 'l',U­

charistie provoque h:ib.ltucllcment un cholx d6ci::;tf, comme le 

mor·tre très bien 1 'ensei[·:ru:.mcnt du Christ. I�n cl t;.int un pas­

::..;n.1·e de l'L-:van[;; le de sa'inl ,Jean, pas;.3.f'"P (lui fut utiljs,,; 

par le r;rourc pnur revi '('Y' J 'rvPnement de la PentP.côte, e 

prêtre et l 'ttucUant omett.1.j cnt pructemrient certains versPt:;: 

ll:; 8.vitalent ::i.·n:;l rlP porL r des .jur•er:icnh, sur rt"'s rer­

:;onnei,. Que· dl t le t<:x 1·(? 



Après l'avoir entendu, écrit saint 
Je an , beaucoup de ses di. c i ri 1 es d ·i -
rent: 1 ·ce lan(\np-e-là est tror fort! 
Qui neut 1 'rScouter?" .Sachant en lu.i­
rn�me que ses discjnles murmuraient 
A ce su.i et, Jésus leur dit: 1 'Cela 
vous scandalise? Et riuanrl vous ver­
rez le Fils de l'homme rnonter là où 
il ft�it auparavant? ... C'est l'es­
prit qui vivifie, la chalr ne ..,ert 
de rien. Les pr1roles que .ir, vous riit 
sont esprit et elles sont vie. Mais 
11 en est parmi vous oui ne-, croient 
nas ( ... ). VojJà nournuoi .ÎP voue; r-i_i_

rlit oue nul ne peut venir à moi, sj­
non oar un cton du Père". D�s lors, 
nombre de ses disciples �e retir�-
rent et cess�rent de l'accomna�ncr (1). 

Après la lecture, les deux membres ont constat6 oue, 

rlan. la verslon de la 'l'OB, cc rassar;e portait .iustement le 

titre suivant: ''La d6cision cte foi; . Alm;l., dis::i.ient-lls, 

c 'e:.;t le refu:1 de croire à JC·r;u:� dans la Parole et 1 'Eucha­

r_· stie ,iui entr;:i.-in, la d'issenr.ion au coeur de Ja comm1,.1rnwt0 

cL la di vision dc1n::; tout le rc:�te: e ffecti verne nt, le rrrourie 

a vendu la. ferme r?_uelql!et; semaines :-n,rès la Pentecôte> ctc 

lS/72. Penda:1t la rencontre du J: octobre 1n711, lP prêtre et 

1'6tudiant ont livr� aussi la façon rtont la cr:se �'est rr­

�lfe et la nouvelle orientation ctu �rouoe. 

La Fraternit�, narait-il, a maintenant le sentiment 

�u8 son point de d6p�rt F ait hon. Rlle pense avoir ctfvi6 

de sa vocation� tr�ver� 1'exp8riPnce de Ja ferme. Le �er­

vice rendu clemeure val:ihJ c>: r-rfi.ce a11 1,18tier de maraicher, le 

chômpur o_jdf neut aujourcl 'hu-:. faire vivre s:=L farii.lle. [J(<-r;ag{,c 

(1) Jn 6, 60-66.
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de la ferme, la communautr a retrouv6 sa vocation orifinale. 

Elle se sent plus ante au discernement: elle se veut atten­

tive à ce que le Sei�neur attend d'elle, dans cha(Jue �vr­

nem�nt ou chaque tournant de la vie. En 1073, au jour de la 

Pentecôte, un contact avec le "mouverrtent char smatique 11 a 

relancé l'esprit des membres. A 1'6rard de ce Renouveau, le 

groupe .prouve un intrrêt mitig6. Alors oue la �raternit� se 

perçoit elle-même dans une perspective assez évolutive, elle 

craint une remontée du vieux trartitionalisme reli-ieux � 

travers le Renouvenu charismatique: à cet effet, l'animateur 

rappelait que, lors d'un rfccnt congrès� Montr�al, il v 

avait eu une 11adoration au Saint Sacrement", accomriae:né-e du 

chant: "Tantum ergo ... 11 (1). 

Depuis ce contact, les membres se nosent la question 

de la nmission;:: pour évan�6liser, vaut-il mieux que ch cun 

témoigne d;:ins son milieu et qu'il rejoir-ne les autres pour se 

ressourcer? Ou bien, est-il prtf�rable que tous travaillent 

� un même projet? - Comme projet missionnaire, Ja Praternitf 

voudrait concilier dans une nouvelle vje rie rroune les cou­

rants communautaire et chc1rismntiriue. En plus, un ro_jet de 

1' l CC t Ur C t1 Lb ] ,� rl 11 · ' p O T' U 1 a :J r C 17 f' S t e 11 p r (.fla rat i On : 1 a f,' I' ;:J. ter­

nit 6 offrir� ce service aux personnes oui rtfsirent une pre­

rii_ère inltiation à l:, Bible (,i). 

(1) Selon l'animateur, la Fraternité reconnait �ue son int�­
rêt pour le Renouveau dans l'Esorjt Saint est tr�s bien
présenté dans l'article de Roland Chae;non: "Le Conr;rè"
du Renouveau c hari smat toue ·i, in Cornmunau t6; hullet in des
communautr de base ou Qurbec, Montrr·nl, vol. I1, no (,
(20 juin 7l1) 110-11?. 

(2) Marcel L ... et R ... , rencontr�s a Nicolet, le � octobre
197 /1.



D'après les deux membres, le point le rlus importRnt 

consiste dans le fait que la Rraternit( a d� ini l'�chan�e 

sur la cflf.bration et 1'8-vénement de l.'.l entecôte comme une 

longue expêrience de souffrance a travers laquelle elle u pu 

redécouvrir sa vocation chr�tienne. De là est n· -� le besoin 

de respecter les aspirations de criaoue membre et de voir les 

projets en plus petits. L'animateur concluait sarement: 

'TCJut fonctionnera si le :3eic;neur 1� veut bien''. l'.t récipro­

qw,ment, ce besoin de rcsrect améliorer ci certajnement l.:i. 

oualitf des c616brations. Cette dernière observation permet 

de rer;ardor le ùernj_er point d1l chapi trc- riour t·v0-luer lf"':ï 

ranports interfCcondant� de l'Eucharjotir Pt ctc la Fraternit� 

/l.mrn l. 

':). rJ Evaluation sommaire 

Comme rrnur le groupe pr6cédent, est-il possible de 

,t0cager succJnctement les apports mut 1els de la Praternit� 

et de la cél�bration riui a 6cl1ouf.? 

5.1 LeG rapports interffcondants 

Peu avant Ja Pentecôte de 1072, la Ti'rr1ternit� a clonnG 

l 'cccas1on à ses membres de vivre une fTnnde ouverture er­

sor.M:lle et communautaire. Quand e. t venu le temps ùc passe:r 

d0. la communion humaine :'i. la c{lf.brrttion euch:.irl3tlciue, une 

p.:-irt ie d1.1 r,rnuri(' ;:-, re f11.· r. l 'or,lion c1A foi . .  <;'il en ...... t,q i t 

ain.-i pour c.cttr' rencontre llnLnuc
J 

que [i( 1uv.'üPnt bien v:.i.loi 

toul:e�; le:; c(l.i'•r1ratin 1:� :1nL(r,1curc'.·? Uri rn0rnbrc �Lv:1iL :1rrti:•m(· 

,,11 )Oint de (i,�·rart qqr•, 1i,1ur .l1l • l 'a:;[,ï' .t c.h1•ti ion i1111or·-

L a L t p r. u ; ma· � , "i l n ' (. t; ;i i \. p: t c� 1 fi :� c u J 1 : , v o i r· r r tt, 1' o t .-1 n o 11.

J:n ')utrc, l'ens mhle du r;roupe corisb ,•r.:11.t l;:i. l'iturf!C' cn1,mc-



'.ln ,§16ment sccondo.ire: e e r Pt, ]0 tfmoir··n.:irT df' l.1 rr•rf'l 

olnrisatt r1re:wue toute l 't'J'lfJr ri P. cl __ ; me 1brcs. Le hC':·•.r)iri ri(, 

t::'1.olc:ner f.tait :.i intense qu'on �v.1.it trou,,(, Lt �;olutlon ;1. 

to1�s le::; nrohJèmu:; avant êrne rle SP. ],":� roser: · Le CrP"ÎéiL 

.J. Lt soluUrrn! .. Dcruis l '=·vé:ncr.icnt dP sa ci.ivj :iinn, 10 r;rnurc 

a rirobablement cli.scern:, lri valeu pl11� ou moins fnrt1t ue 

peut revêtir 11; t(moirnnr.0 soi-< isnnt cllr(-tien cl '1m noven 

de r•roùucti..on·· (l.1. ferme). ,J'y av1it.-Ll ra�·. J:- u n,...,11 rlP con-

fu,,ion? I.�s r,r0n1Prs èl. s (lfsill11.·,iorn Pr seront Jp�; 1:1cmlJr"'s 

eux-rnêmes, ant:1.nt eux nui df·ci d.Pront, de 0ut l.tr l (' r·ro11pP. 

'1ur� cP.1.1.x quj_ rr.:L1nc1:ronL la 1�rrtt0rn-ït/·. flnnc, l0r:-; ·l, nn fn­

r.1eu�,c rencontre avant l.1 Pentecôte F1 , C" riue l rernuf't' ,1.r-

0 o r t 1. ·it :'J. l ' Eu c h 3. r i.. s t i. e , c ' (, t a ·i t s a rj i v i :� i o n P n t. r 0 1 ( : ) r n, i 0 t 

:;ocial et l'idf.al r.hr(-:;tien. Lri 'd(·cü�ion dr foi: a r,"',v/·1( 

] :1 di vi:-;i.on clc:::; nernbrP::-;: 'lU sornm1�t du cheminement conrnrn.:1.u­

taire, l'fucharistlc exireait tron rtr foi nour �tre c�1�lr0,..., 

p2.r tout le r:roupe. C'est nourriuoi l.a 

eu lieu. 

En retour, qu'est-ce nue la cflfhraLion ratFe � pro­

cure él.ux r1ersonnes? - f.110 n rf vf·lf l 'am ir:u 'tf ùc la 

croyance et de la non-crnvnncc. f.lJ 

de foi authen ique chez tou� les membres; comne certaine� 

personnes rcfu:;aient d 'acc t·ctr::r A la foi., le '."TOUJ)P ne 1,ou-

v.J.i t pas célf·brer l 'r:uch2.r1 sti.e: Pn rirrie temr:-;, lél "'r.1ter-

rd tf: comprenait nu'ellP en viendrait ,1 sP divjser. T,'i':11crici­

ristic blL1o_uf.e a des�inf- 1 1ne nouvellP. rii�;te de chr:f'T'\i'lement. 

!Jr'· sorma 1 ,; , c omm 1 'n. ::,011 l isn(, le trmo \ rrnarr-> des dr11x r , r: -

:;t:nt:1nt::, :, 1. Jn rr:1trrntt,-, v011J;1i.L rt-' rn11ver "" vnr:.itinn or1-

,:-lnolP., 0110 d vriif.. cr.;:;,,r J,, ti'rnnii�na•"r' peq val.1.l,lc d'un 

moyen dr' procl1.tctlon, puL� :: 1 ,•n;�:1r·cr 11:111:; de:s nrlcnt.1.Linn::; 

p 1 u s r c 1 i ,', e :, ?i. 1 ' u n l v e r ,; c l e 1 1 f o .L : 1 J i li le , r.. � n o, 1 v P au à," n :,; 
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l'!:.sprit :aint, misslons i dividu lles ou communautaires, 

etc. 

Parmi les intervention!"' de:" menbrP.s, le. <lllelles 

faudratt-11 cholsir oour ranreJer l'ca3entie dP l'fv�nrment? 

S.2 Lea interventions ty�i�ues

Pou.r la T'ra terni ti'· /\mmi, 1 'a111l -· r: · t --. <lu Vf'C i commu­

nautaire peut se résumer d�n::: une seulri parole: 'nn vicnl 1e· 

cf:lf.brer!'' Par 8ontre, la ùéci•·ion dP. foi n. re.i:liJli en tou­

te::; sortes c1 'cxplic;ition., :1ur la diff''·rence entre l 'Luch·1-

ristie e � la simple rencontre humaine. i\nrès coitp, à bien 

y penser, il n'est pas si faux de dire �ue pour une sit 1ation 

au. si complexe le Chrjst avait tout c.e mêric · ln solut.ioYJ. 1 • • •

Concernant l'en:-errihJc de5 c<-; l(IJrations vécue:; n nùant 

l 'anné·P. l' '(1-7, , la :>r(·n0nc.h�r.1ncr> hA.hj ruc>J Je cîc, J1c,r1111c.,, 

loro cL3 ria.r ,;.1.['"P:ï d'f.vanr-ilf', : rmhlP nvnir '"':lUCOll ui. :\ l .• 

•iarticioation (i<:� femm:.,::;. En rcJnt_:_on .1. cette Jn une, i.l st:

facile d'oh:i rvt)r nue Je;; cli 1 ··1�c,,:;i.onf, et ]01; clir,cu:-;:�101,:; nnL 

;;ouvent P.rnpêcl1t- Ir r;roupc cle cr·l(·hc r la P,1r0Je et l 'Jo:11ch,'l­

r stie d.1.n:-; un c Ji.mat ce r1·i Pre cnntirnlP. 

Plus ha,;, nous 

au v�cu des deux autres 

à V:LcLoriavill,_, r1uell 

CRt6ch�sc aux Adultes? 

reprcncirons ces faits en les comparant 

co 1munaut6s . .  �i nous -'ll lons mai.ntr>n:i.nt 

sur risP nous r6serve le n oure de 



Ciifa.PI'J'P.r: 'J'ROIE;J�Mf: 

Ull CROUPF DE C/\'I'T--:CI:ESP. /\UX 

ADULTES DE VICTORI/\VILL� 

1. 0 Le cnntexte vi.tal

r:omfllcnt cc r:rourc :i-t-il rri.f; naissance? 

1.1 BrP.f histori nue: 1(1(/)-1971_ 

D�puis quel�ues ann •es d�jà, l'aumônier d'une fcole 

secondairP. observPJ.i.t que le renouven.u r.::at(c 1�ti.o_ue scola r� 

ne :iourra:i.t fructi r.i.er che7. leë, (!lève3 ;:i_ussi lonp-temps nue 

leurs po.rents ne seraic:nt ras re.i oint:.;. î.n eff'i=:t, le ,}l;"Jn1-e­

ment ùe liJ. rnent2li � soc i; 1 r-, et r0l Lr-1 euse a produit une 

di.;,ionction ntre le'..i Pnf:1ntf; et lP,, rarcnts. ·our ranrro­

clir:r lP.s ridu}t1..:�:; et ]f�:; .i ,rn ·:3 "'n vu0 rl'un dialrir-1œ ,-,f'f'icac<', 

î t fall,1.i t cl' ;;lJorcl cë1tf.ct1 i ,:,cr .l c�; par nt;-;. r.c fH'PLrc conc;ut 

un llro.jet et d·/cldu. cie rin:: :cr i1. l '::tctinn :tll cours cîf' l 'annf-c 

J 'l ii ri - G r; . 

L' riumônj er f.1.i '"·.1_j t portic: d'un cluh social qui rc­

L�roupait des cour,lcs d 'âr·,! m1î.r. Parmi_ ces couple�, riuelriue:1-

un�; avu.Lent de:c; fi]les qui L<nupnt icnt l'/cole où Je r1rf:­

tre travaillait. [Jf' plu", 1rn prof<:sseur de l'école, ami de 

l'aumônier et pr6occuo6 1 i aussi de la cat�ch�s aux adul­

te:., anr,1r-tP.1F1il au 1"1êm0. ·Jull socLal. Le nrêtr -anjrriatcu.r et 

l'rn:,r.lr;r1: ·tnL ont donc mL; :!li po·int un J 1 rcwr.:inme dt� caL<'c•1èsP 



pour adultes. Il� ont r�unl vin�t couplPr intfres06s à r�a­

li::;er un objectif important: ch<1.nr,er ne comportr,r1cnt, en 

s'imprécnant du Mess�ce (van�(linue. �n laissan cheminer 

le prou e nendant deux Rns, nous le r(-:t..rouvon� ;iu dnlJut de 

l'annf.e 1971-72. 

1.2 Le groupe 

/\u local dPs ··cheval·' ers de Colomu 1 • rie Victortn.vi.llP, 

qunrante adultf·s se rassemhlent tou� lr>s nu·nze iours, le di­

manche matin, .:;.:i.uf durant l' �.tf, et ce rlenui� liJ{::o. Le ren­

contres bimens1telles pP.rmettent aux m nhres d0 re:stcr en con­

tact avec leur:. Milieux r,r1roissiF111x. Le ['rour cnrmtc surtout 

de::; parents clet; secteurs ouvrier, comr crcial et jnclustriel. 

l'.abituellement, l;i ré-union ctéhutc avec l 'e:x os( du 

catéch�te sur un th�me qui int
r
resse 1� vie familiale, sn-

ci ale et chrétienne: le di:lln;--:.te _, .l 'arrent, le bonheur, la 

justice, etc. /\pr�s, .l e �rou e se d�tC'nd nendant 01ela es 

minutes: l�s rens µ uvent se lever, converser et rrendre une 

consommation. Ensuite commencent le. 0chan es: qu stions, 

exemples et préoccunation:·. manifpstent un sens rlf-veloop(, de:::; 

responsab litf� familiales et communauLatrcs. Pro�ressive­

ment, le� lnterventton0 s'es�ac .nt et �'obr��ent: les rnrti­

ctpants d6sirent rester dans le silencP . our se 11r�parer 

ad6quatement a rencontrer lP SPi�neur dan� l'Euchar·s ie. 

1.3 La c�l�hration euchnristi1ue 

r::n rrolon eant le thèr1e catC-chf.VLnue, 1a ct·lr rat"ion 

cnchari:;t.Lq110, rl'1w 0tvJ0 t-.r·ic1Lti. 1nC'1, ra:;:�01nl>l. les r,<. .1.11-

t,··'.; l1u :1·tr1r.:; (voqu,�r., ,·t. I<·:; nrif'nt0 d:1n::. Le .,e:11� d 

r I l 0 • 
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Avec confiance, les personnes expriment leurs situa­

tions de faiblesse, leurs difficultfs et leurs incornpr6hRn­

sions. L'unitf rrandit dans l'humilitf et la simpljcit�. 

fipr�s les lectures et l'hom�lie dialocufe, à l'invitation 

du célébrant, les gens exprlment leur foj librement. Le prê­

tre dit l'une des pri�res euchAri3tioues. Les narticipants 

communient en trempant eux-m�mes l'ho�tie dans le vin consa­

cr6. Pendant l'action de �r§ce, quelques-un� exnriment sponta­

n6ment leurs motifs de remerci�ment et de louanrc au ôei­

r:ncur. 

Arr�s la messe, les meMbres rerrcnnent lentement la 

conversation. Plusieurs s'en vont dfn0r; les autres re3t nt 

pour fraterni..,er 0lus lonr:temps. Parfois, lé1. rencon re :,f' 

prolon�e che� l'un des anis: c'est l� ca� surtout pnur le 

no.vau central, qu1 ri'.:unit le c/lr·rH'8.nt, 1e co.t,f,clJètP L son 

�nauJe, de même que deux autre� couples. 

r:st-il nossible d'entrer �lus c1u coeur de ce r:roupP, 

dont les c6l�brations rff�rent larrement �ux nr�occu.ation3 

'lUotidi_ennes? 

�. 'l Le ..QI:_oblème: le nresscntiment de la di0pcrsion 

/\près la célf.braLi0n du ;:,1 novembre 1�71., dt·.ià queJ­

nue� rer,,onnes reprr'•sentotiv8s sentaient riue le ,:roupe ran­

chira.LL une /,t,; re diff Lci.l à. percP.voir: s 'af';irait-11 rl 'une 

,-;volution où l'r.;;prit c;era t r6sent .t arrissan .? 

Plur; taro, au dtm:rnche de la 'J'ranf;firur;ition (cl(uut 

dit c:.irfnw 7;1), lP :acnti.m�nl de la di�pcr:;i.on proch;1 rH'

1'(::;urrir.:i, C('tte f'oi_:. ;1u ::i'in du !-:roun('. i,:r·re�ttvcrncnt, .l la 



fin de la SQison, la dispersion se rroduira sans heur�", nl 

crincements, mais en douceur. 

3.0 La cause de la dispersion du Groupe 

Le Groupe de Catéch'se a v(cu des ',chanr-es très ri­

ches, comme nous le verrons plus loin. Pour �uelle ra· son le 

�roupe parviendra-t-il à se disperser avec s�rfnitf? 

3 . l L ' o b j e c tif de la c a té ch ès e t; t sa r ,-; a 1 i ::; a L i. on 

Un retour sur le cheminement cor.ununautaire, dep is 

les débuts jusqu'à la fin, rermettrait d'indiquer le� ftapcs 

les plus sicnificatives travers6es par le �roupe. Pencontr� 

les 9 et 1n aoGt 74, c'est-a-dire deux ans après la fin de 

l'expérience, le cat'chète a identifi6 les sommet" atteints 

par les membres: la r6alisntion de l'objRctif dès JR pre­

mière année (1969-70); 18. rête de noël d l'ann,;e suivante 

(1970-71); ln Transfi�uraLion d� la dernière ann�P (1971-7?). 

D I n.nrès le ca.tfchète, le croupe 8. réali.,é 1 'oh:i ecti f

dès sa prcml�re ann�e de fonctjonncment. Les personne� ont 

chanc;é de mentalitP en s'imnrfr:nant du me'·saf�e 0v.cinr:r.1iriue. 

En voulant r&eler tout par l'Amour rte Dieu et du prochain, le� 

membres ont 6limin� ieaucnun rie probl�mes. 

Pendant la deuxième année, la fête de J!oël fut un 

sommet. Le p:roupc a atteint une intimj_té telle qu'il a V,;.:!U

lA. '' f'r:1.tP.rnj t,� ''. L:1 cf J0hr.1.U on avait commenc(' ?\. neuf heures 

du mat:l.n nt "'{,tait rroJonr··tc .iusnu 1 .1 rlP ix heu f; d l 1:-iprè:1-

mlcl . l.c-)s p:Pn;, ch. ntnient rie-·., cantiriue. de r oel et ne vnu-

1.:rl•�nt pJ.1ic. se> s,·narer. 



Dans sa troisième anné:e, à la fête de la �ransfifu­

rntion, le groupe a compris qu'il 6tait rendu nlus loin. Cet 

amour qui avait ft6 v0cu ensemble, il r llait mnintenant 

aller le vivre avec d'autres. A ce moment-là, le froure a 

envisag� de se disperser parce �u'il avait autre chose à 

faire. L'expérience avait , ortP fruit: les r:en., SP. 2, nt uit­

t�s un peu à re�ret, sans ten�ion et sAns avoir pr�cis� ce

u'ils feraient rar 1� suite. Les ersonnes ont continu; à 

vivre la nouv_llc mentaJit� nar des .ervi.ces rendus rlan� 

Jeurs milleux rc�rectjfs (1). 

Pour quelle réUson le:::; membre., se sont-ile:, dispcrs's 

avec sérP.nité:? - Il :semble que l'exnÎ'rir-,nce hum;line et chrf.­

tienne du Groupe dP Cat6ch�se avait atteint sn nlcine m�tu­

r5t6. 

3.2 V6rification du chanrement de comportement 

Est-il ros.,ible de vérifiPr 1 ratiouement le ch::in e-

m •nt dP. comportenent effectu0 nar les meribrP.s? - La melJ l eurt:> 

vf. ri fic a t .ion cnn., i s te à r�en tendre 1 'enrer;i s trerrient du rar­

L1 ce Gllr la 'j'rr1n:, .-1Guraticm et à rf.sumer lP...., interventions 

les lus enrichis�antes . 

. lous somme� .:J.U .local des Ch<'valiers cte Colomb, dirnan­

ch� le 27 f(,vrier 1972. Comme i.l n 'v R. pas de t:1ème f t-c.ial, 

1P groupe chotsi t celui de '"Chil.nt-' er 7-;i··: ··1a lj h?rati on des 

injust·ices sociales:. 

(J.) J ... , ren ontri:· à f\.rthabasx:a, le 10 noût lfl74. 



3.?l Réflexion sur la fraternltf au travail 

Anr�s 0uelques tentatives 6parses, un o 1vrier ex­

:1rime le rnanoue de fraterni_tt� entre chrftiens dans son rülieu 

de travail, ccimmP ailleurs. Il si�nA.le Russ. le besoin pour 

les crosses entreprises d'accorder nlus d'attention �u c6t� 

humain des travailleurs. 

Un autre d,<:.cri t l 'esclavac;e des ouvriers, commandr 

par la oroduction industrielle ncc618r�e. 3e on le ca fch�te, 

i_l faut entr�voir un chan�ement de men a. itr au travail, nul 

�erait le fruit d 1 une v:sion d ff{rente d0s rnpnorts ner­

sonneL::;. L'ouvrier rfrond quP. les per�,nnr1e · refusent 1: chan­

r-ement de mentR.Lité:. Il affirme: · 11e chr(tien, A.u,jourd'hu1, 

a peur de s'en�a�er! ( ... ) Je pense nu'on est assez d'asso­

ciations chr�tiennes ici; s:i on s'enr:ar.:eait, on f'er.iit trem­

hler la ville de Vlctorinville. nn lR ferait chanccr asrcz 

rapidement ... On a rieur de: :;'engar-er·'. Le, c;-ittchète Pn cJ(,rarrc 

le motif ,iui ras p er1ble le r·rou )C: /\voir un 1e:1 plu:, P.

ïorce; ouis, :Jentir qu'on �st cap::il"Jle de fa irP- nue loue cho:-.f';·. 

En partant d'unP visjte r1'lns le.., r-coles r;;alisfe nar 

cies ;:Apôtre:� cle Jr·;,Uëi f)élr rarie·, l'.1.njm."!t(?.u:r ·1dfmtifie un 

besoin r,é-n8ralisr de �;piritun.llt6. De ;;on cfitf>, un hnmne 

d'affaires �voriu0. le rriyonner.1ent d'un errüte qu' l visite à 

l'occasion. Un autre nentjc;nne l'entr,Lidc de::; · trmoin. de 

Jr"Shovah ... ·, 

I·:n rev:inchP., le r:.1.ti-;chète parle d'enc-ar· rncrit: ··�','il 

y a de�, 0nc;;,.r7:emcnt:, 8- prcnrl:rr:, Jr: rence, c'c,;t :Jn,; notre 

m.illeu dE::' trn.va.11 ( ... ). r.•c,:;t nlu:, une mcntn.llt;é , rprn rl€'s

f"..:ïte�; ( ... ): iJ f;1ut :lvolr 1inc :i.utrc mcnt;1l i <·, une R11t.rc�
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manière de voir les eens, une autre rnani�re de votr notre 

travail. Cette mentalit�-1a sureit certainement··. 

Par la suite, beaucoup d'exemple" et de rrflexion� 

r1ontrent l'importance et la ruiss nce f.conominuc du travail, 

au tant au ni veau du petit c:roupe ( haine d'une ,··n uipc A J 't._ 

card d'un nduvel employE trop rroductir), aue de la ma�se 

ouvrière (r:rève des 210, ono syndioufs). /\utant d.u côt.6 des 

employeur::, (p:itron:,, nouvernr:::ment, etc.) ri,u. ,lu côtr de:; ou­

vri.er: (pub;sn.nces syndicn.lc�) se mani. ,este la tenLnt Lfln clc 

vouloir Lout dominer. Or, l'on1,osi.t-Lo11 de!:., puîs�;rinr ;; n'P..,t 

p ,q_ :, la v o · 0 d ' un P. l i b r rat 1 on r f, e J le . 

Lentement, le c;roune s'C·vei1lc à lR. ros r·ihilitr de 

vaincre 1 'exp J oi ta tlon et la haine au travail. Inc ap,ü1 les 

d'entrer dans l8s syst�mes d'exn1oitation, les membre� nx­

priment leurs !,rfoccupations quotidi�nnes. Les t�noi�na�es 

font d<fsirer l'ld(·al du Christ: jusUcc, lLbf.ration, rrater­

nité. Le r;rourie prend con.)cjP-ncc que le svstème ne ' 1 sur-

e x p 1 oit a t 1 on 1' , voulu et :) 0. r f cc t on n f. c n v 11 e cl ' a , cr o 1 t rc 10 

prufjt, enc;enctrc l'esclav.:ir.e et la hai.ne. Oil comr1encr: la 

lib0ration: dans les structures ou en :..;oi? - Il 1 - ut se lih?"--. 

rcr ensemblf', pour nue le travaj 1 f-no.nou i sse la rrr1tern L té·. 

IJ faut vai.ncre l'esclava�e Je l'Ar�ent, autant du c6t� de� 

employcur3 (puissances �ouvernementales et raLran�le .. ), nue 

du côtf.. <les em0lny0s (nui�;�ances synd calc2.). Il aut marcher

enrcmblc vers ln lib�rat1on, dans un r�seQu dP serv1cc et 

d r! fr a t c r n i t é , c t no n p l l :� :, cd o n l e s v s t � r1 e (lu i. :1 : ; s C' r v i t 1 ;i 

perfonne 0ar le rl.t:·i.r < e nrc�;tirre et 1 'r1.ccmnulaL on dP.;; 

hi en::-; matf.r ·l eJs. 

T,c; r:roupP a donc r.nri1 1 �1:, que ln lib6ration clPS n,jur,-
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tices sociales e. t solidaire de la fraternit� au travail. 

Apr�s un moment de dften;e commence la l'tur�ie de la ,�rolc. 

Le c�l6hrant aide le groupe à se pr(parer pour l'EuchRrlst, c, 

en reconnai�3ant que le hesoln rie J>"Ru est un invitation a

vivre en 3a Présence. 

3. 22 I,i turr:ie de la Parole

La prcrüère lecture (On. 12, 1-11) mentionne la d{ci-

3_ on de foi ra.,., lfv1uelle J\tlraham accepte cle quitter son ra.vs. 

Cette d0cision le rendra ffcon�: il sera lP père d'une ,•rancie 

n8.tion. Mais, ob:,erve le caté-chète, /\hraham mollrra avant de 

voir la rfali�ation compl�te de la pro, e3se. De la m�me faqon, 

les riembrcs du p-rou e ne verront eut-être pa" l•:..; fruLls d_ 

leurs efforts. 

La deuxième lecture, tirGe d'une Epitre de 0aint PRul 

(? Tim. 1, Ü-10), soulip:nc la f'" atulté de ln li_hf.rotlo A.c­

cord0e par ieu. �oud�ln, une m�re de famiJl.� �'�mervci 1� 

d'avoir pu communj . r �ux �;ouffranc0.s ùu Chr·ls t dam:; 1 a IH'r­

�onne <ic :.;on proch.1.tn: :·1,:n tout ca.,, .iP peux vois rU.r , là, 

que .ie arl· is avc.·c une 1ersnnne nui so tffrrlit f·norT11fme:nt. 

qnis, j'avais l'imnression �ue J 1 ftais � t1.bl. ,vr. le �c -

f�neur; je �nûtïti,; à ses c;ouff'rrrnc�s ... Ah! C;:i. ne s'pxplio_ne 

riun.81.ment ( ... ) p:t". na;�; nuo.nd on le v1t, ln, (1Ltanrl on le 

touche ... J ,.esrr·rP qu' 11 v eri o. 1u i. me cor'lnrP.rrnent ... ·· n1trl-

111 'un a.joute: "C'�:--t P1erv -' i.lleux!" c��' parolr:; rii,�u nt 1.Cl

curi.os,tf· d'un membre incri'rlule: ·:,1 ,.��u::, n'.1. rn'., i,ouffert? 

di t-11. Il .�,tai.t �;ou tenu r ar :;on Pèrr�··. :,e rroupt"' ri': 1cit 

vivement: cpont;rntnent., rie<� r1eril1rcs 1 i vrr•nL le il:/.,trr0 

:�,,rt- f·�,urre:ct on <ic .T i':;u'.;. 

12. 
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Alor.,, la mère cle famille accule le membre incr0-

dule à une [,vidence: ''Recarde, c'est bien rnar(�u(·: ··cette 

crâc� vow; avait r-té donnfc, r�FLns le ,hrl�·.t .;tsu;; u.v;rnt to lS 

les :iècle "' . 1-'.t ma.'intenan,, ,:lle e:::.t (1,:.;venu_ vL,ltJlC ?\. nn:_, 

;eux·· ( ... );. /\lors, J'::i.uLre le rcconn1.f:t: ·:,Tp nen� '1u� 

c'est ln. 11_u'c�t la foi.! C'f':St cntf'nrln: moi, l. r' Christ, Je 

ne l'ai jamaj_�; vu! Il .'/ .n R quL l i ont vu( ... )". Un ;rntrP. 

membre l'invite 8 acccpt,er n,ue m&.lr;rf. le:-. Lr,in"rosi U ons ?i. 

travers les ".i �clr;,, le r�e::;'.>.:1.r;e rl.erncurc le mcSne: J P Cllri '3 ·,

<;t venu pr0cli�r 1 'Aïlnur. 

Vi nt "'T1!'3uitc lri r·�cit <]::, la .r'1w,f'iruration ( L. 

L7, 1-�). Ccww1c · 1 va cf,, :;ol, lé! nre:r1j �re '.'r.r;; r111n, . . 1 i.nLr'r-

'v1ëJ10n3 r:;n ('Xi..s .1.it ctan,. c0 temp;;-J.1. e:;t. nu'auiourd'!n1· c;n. 

n'exLste nlu:�? 11 fais··dt clc,:-;c,'.nrl.re lP.� s;,·int:·;: pui'.'., t11 le::; 

vuya1s ' 1
• Le c(·lf-·b.,..,ant sj 1·nr lr::: l 'o.spP.ct nro!1h&t Lri1Jc cl,: 11 

'flransfi[".Urélt On, :30Ur•:;C d'er,1(:rance r0ur 1'6,ahlië.::-;Prrten u

d(-finiti f du l1oya1me et du Uo 1hPur. Lo. mère de fa!'ltllc coP1-

pl�te ce point en faisant cntr�r le rrounc dan� le climat 

quot clien plus f'nvo:rable ,J _ L1. rrièrc: Ll faut un 11.eu de i-

lence pour '.?couter le Messac_:e rlu .:;eic;neu:r à c.hA.que Jour. Le 

cf·lébrant poursuit avc<� une i..nte:r ré:tati.on ncr�wnnellc: ''La 

'T':rrm:,fi1uration, ce sC"'réüt: '/\ brt:-,! le:, ric1.sques!:· T.P. Sejrneur

::'est montré( ... ) tel qu'·il rourrr1j_t 0tre anrès riu'iJ aurFl.. 

sou îfert J a mort ( ... ) . '''.l'en parl"' � ras tout de '.;ui te ( ... ) . 

r,t? , e vous avez vu, c'e:;t une visi.nn rlu r11tur·· ( ... )''. J\!)rè� 

n rapprochement avec la conversion pcrsonnellL st�nifi�e 

pa:r la ch:1nson: ";";j , f� vi.,, cc n'e�t pJus rioi. C'est .J(;;u., 

nul vit en rioi.'', lr: ca :(· hr',tc relie la 'l':r il.nsfirrurR.tion ,1.ux 

rer contre�� du r;roupc: 



La TransfiEuration, ça dure un temps: 
on se retire sur la montarne le di­
manche. Mais la semaine ( ... ), il 
faut aller vivre �a avec ceux avec 
les�uels on est supposé: vivre. Alors, 
pas question de dire: on R s�pare 
du :reste du monde! On se sépare seu­
lement pour un temps, pour vivre un 
temps fort, pour être transfi�ur6s: 
et puis ensuite, il faut aller vivre 
ça parmi les autres, avec les faihles 
moyens dont nous disposons. Je oense 
riue, si on se transfie;ure un pe11 
comme ça ch,3Cl1l0 c li.mancl-i0, on a der; 
chances durant la semaine dP r�pan­
dre cette Lumière-là chez les autrr:,. 
Moi, j'y vois cette lecon-là. 

Quelqu'un fait un rarrrocher:1ent avec les "commune<" 

de jeune�;'!. Un autre soulir-ne la rét.i.son 0ou:r ln.riuellC' le�� 

ariparitions nA sont ras n;;cesëiéJ.jres au rroupe: 

L'Esprjt.-�3inL nous clonne quelquP. 
chose d' fau: i valent: nn a prf;�que 
la certltudP rl'une vision en nous 
rE-;ncnnt:rant .lei. C'est nous Rutrc5 
r U i C h an f" e O n " ; C r n I 

P. S t 0 él ;-; J (, :·; U S • 

Donc, pour cette personne, la CPlrb:r::i.tion [•qui vau, 

nresqu'à une �pparition. A cc mo�ent-lfi, J 'ouvrjer �tli n. 

lancé> l'�chanre nu d(•hut, su:r le manc1ue ci0 fraternitf, ,q_q t-.r�­

vn11� fnit une intervention remarnuablr: 

( ... )Dieu le r�re se sert du �ei­
gncur, de ntPu le Fils, avec quel­
qu r, /\pôtr· :::;: (i.l lPs :=tttire dans 
le siJ.ence, � l'fcnrt, Jor��u'il) 
a un Aes,;ar.e important à cl.ire ( ... ) 

Et pu:ts, à rnon point de vu0., dit-il, 
Pier!'e, .Jacr1ues et Jean ( ... ) 
· b:ronlaient I ncut-être encore. Il::;
cherchaient la Lund.ère. Et puis à CE' 

rnornent-l.1., j_J::; ont vu une 'J'ransfi["u-



ration. Dieu le Père a dit ceci: 
'
1 Celui-ci est mon Pils hien-aimf 

en qui j'ai mis tout mon Anour. 
Ecoutez-·le;'. 
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Alors moi, c'est ce qui me frappe: 
c'est encore un Messa�e que Dieu 
le P�re a nerrnis d'envoyer à trois 
de ses Apôtres, peut-être les 
trois Apôtres qui étaient plus 
près de Jésus, mais aui doutaient 
encore. 

Le cG16brant conclut le partace en retenant les deux 

Me:c;:c.:;ac;es ou les deux ''chevilles· de tout l 'Evanrilc: · Croyez 

au Pils· et ''Aimez-vous les uns les autres". Ce djsant, il 

invite le �roupe à proclamer sa foi spontan6ment. En ces mots 

il résume le e;rand "Credo de Nicée'"': 

Je crois, Sel�neur, nue tu as crf' 
le ciel et la terre. Je crois sur­
tout que tu nous as envoyP ton 
Pils, et qu'il est devenu l'un des 
nôtres: un hoDMP rarrni nous. 

Je crois Sgalenent que l'Esprit 
Saint nous :1.ssist et nous renct P.n­
core plus vivants, qu'il nous aide 
?i. v1 vre plu:; Lntensfrnent, à retrou­
ver Celuj que tu aimes. 

Je crois ��alement en l'E�ljse. Je 
crois ciue nous sorrirnes tous de l'F­
r,·llse. Et c'efit ::ii.nê>i que ,je crois 
< ue nous parvi�nrJrnns à cette 
Transfi�uratlon finale ( ... ). 

Une dame continue: 

J f: c ro:l s que: Di eu est la Lumière
et nue, si .i-r. clwrche 10. V'ri.t(,,
Je doi�:, ;1Jlcr vers lu\. 

Une autre oarticipante af irme: 

Je crois que le Seif.neur est toute 
V,:;r· té. 
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Celle oui a �oGtf la souffrance de son prochain 11-

vre cette parole: 

Je crois que mon corps est le tem­
ple du �eicneur, et que je ne peux 
pas, je n'ai vraiment pas le droit 
de le salir par toutes sortes de 
choses malsaines, parce ou'il a� .8 
raclletf· par ton Fils J8sus. 

L'ouvrier dj_t: 

Je crois, moi, que le 9lu,, bel amour, 
c 'e.,t 1 'Amour clu Christ. 

LP c8.tf>chP.te: 

Je crois que le Chrjst nous parlP 
encore Rujour�'hut, par chacun rlr 
nou, autres, ici rassemhJ(,::,. 

Un visiteur: 

Je crois que la souffrance et la mort 
ont un sens, celui de Pâoues: passer 
de la mort à la Vie, ras�er d ce �on­
de au P�re. J�sus est le Chemin, la 
V6ritf et la Vic. 

Ct finalement, un membre conclut: 

Toujours dans le cadre de ce qu'on a 
discut� ce matjn, j0 crois 0up c0 que 
Dieu est venu n01ts enseir-ner, il y 
a juste ça qui peut résoucî.re les pro­
hl�mes humain�. Il y a juste l'amour 
P,ntre les rcu1ilcs, la -·rG.ternj tf0 

rranche cnt.re nou� tou:.:. ui nous 
alderont à rem lir la miss_on �u� 
Di (�1! nous �1 cr,n fi,�P. 

Ces lnt rvent1ons font nrenrlre c0n··ci0.ncr riuc le don 

d La fo1 e:,1. rtn:-i.lemcnt un don 0xir-E:·,rnt ... La ct1,,1-irat otl

euct1ari0t quP se dProuler::i cl: nf> ur, climat st'rtcux Pt riche. 



A l'offertojre, le r-roup'e chante: ··Les �ins ouvertes devant 

toi, Seicneur, pour t 'o rfr:Lr le monùe ... 11 .Sup ortt par une 

ardente communaut6 de fol, le prêtre r�clte d'une voix 

ferme la ''deuxième prière eucharisU oue": l � j n "ère un r: 

intention de pri�re pour la 111�re d'u� nemhre, �ui es- rt(c�d�P 

rt·cernm nt. ès le début d la c 111munion, J1: rnem;re conc"'rnr 

entonne srontan6ment une r�utrc ch· ns0t1 c!P ,lolîn Li. l( c•n, et 

1, croupe enchFdne: ''Je cherche le Vi.,tt:':<', J.,. 'Ls..-ip-e rlll ;,r -

r� n e u r . . . " 1\ p r è 0 un rio m nt ri e s i 1 e n c P , 1 P c .� 1 {, b r :rn t <" x r l :w 

cette pri're: 

iJous voulons te rem rcter, ,,e.Lr,nrur, 
rieur r1.volr corrimuni( à ette ()Joirf•, 
ctont tu nous as mani e.t�, ce malin, 
1 es effets . Et t o 1 ;:ms si , r1 u. i. no u . .:; 
donnes d8jà en cette vJe d'avoir 
riart aux bien· de ton Royanmc, pnr 
Je Christ 'Jotre "ei.[:nnur. /\men . 

/\lors, tl b(nit l'assembl� , ui se met A chantrr: 

''Glo:lre an ;;i�i.rn,·ur, J\lltlu·a. 1.e ChrLt 0.st., rléln0 mon co ur' 

l'ul:5, lcf; convc-rséJ t inn�· rr:nrennent e11 t rc rj('.'f', �r"onnf·�· -t n 1,t._ 

rc:JcJi':es À. ap:Jrof'oncltr ceri.n:i n :J 1n.rnl0.,, •!Xnrir,(·c:� dura11t l 

p a l' ta � c d ' E van p-l l . P c n d a n t c t e m " , l c :, ::i u t r s s ' e n r t ù u r-

n en t incr à l::i ;,.lson. 

f.n somme, (,t�rnt nonn0 nup le rroune de catécl1è::,P.

�:;cml.Jle .1.voir attci.nt pJ_r,inericnt :,on 011,iectiî, ciuc lui restait­

il n. faire? 

11.0 �;olution: fructifler ;,u .rernent, al Jp tr•, 



11 .1 Un rappel de la situation 

Un regard attentif sur 1'6volution du �roupe depuis 

les d6buts jusq11 1 à sa dissolution, fait ressortir un rro­

bl�me sous-jRcent et dfllcat: dans touL rrou e existe le ris­

riue de s'attacher à des ·structures·: tem ornires. 

Les structures (relations interpersonnelles dans un 

groupe et relatlonR lnter-r;rou es) rfpondent à.un besoin de 

::Jcuri té affecU ve, un besoin c1 'a9parten:1nce. En ravorL,ant 

l'intimit0 et ln. fraternit(, les rencontres c rrou1e rloi­

venl aus:; i en cndrer l'autonomie personni�lle . . �i. cl .G me�bre"' 

refu::;ent une autonom c plu::; ,ran<1P et plu:-- nrofoncle, nlorr;, 

ils man1f'eritr:nt leur immaturitr, JîPrsonnelle, famil ;:ile e:t 

:::ocL1le. Par contre, lorsriue le novait de._, 11er�onne�; repri'·­

r,entaU vr.., en Rr ive o. l:i. consctP.ncc claire que le �rour1e (1 

n.ltt�Jnt son ol>.jfctLf, ce noyau a lA. resrvrn:,,rib'l tt· c 'lnvitcr 

le rroupe li fructif er rlr1vantar:e d'une 1.utre manière: r,nur 

cela, le 1 .,rnu ie rloi.t s. <ii sp�r:-,er ... 

Nommé- curf d'un vi llafP. voi. in, 11nr f,On pro re rlf·­

part, 1' animateur a p r0vo1�u/- ln rUs per'., on du r;r0u. 1:!. 1,' é vG­

nP.mcn t s'est nroduit sans heqrts mais c ;1n:1 :1..e ,a. me, c0 •tu 

:�jri;ni ir:! Ja r:ran e r.ia-ur·jt,.' .onmun;iul:ajr_ rlc> ce::; r.1.rtic -

:Janl.8 adttltç:·; . . '\van de c:1t l tt ,:r ec croupe, cer-·ardon� hi·�n ce 

q1t0 le:� r,·trtü:lp.:1.nt� ont vt: .1t rlttrélnt 1--- .� rc contre". 

rf•ndant les nchAnr:e�; r.1. les cf.lt'·hraU011:;, cert.1;ncs 

lourdeur,· )(ll!V,'1Î.CnL :''0x1,ltr1111·r 1:,1
° lf' l

0 '!Lt r1ue rlpf; 1,:�trtsr'i,i 

u11t 11J.1111t1t" clci:·. rt ... ncnntr·e:;. J,r,ur .. . 1.i.l .. cncc'�.; J c�:; r,nt �r,i10,:ht·:: 

de chcr,1ittr..'l' vr"ritalll me111·, ,'Lvee tnut 10 ·',er)ufJr'. r-trfnU;, dr•'.;

l1Lerv.ntio :, 1. Lcnrl:"lnc•� n1.lilicil8.irc· 11,•1.i:;•;;, r•nt 1,: 
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;onctionnemcnt coTT1P1unautnire: il aurait f.tf. rn<rrr:1blf' cl','c­

cordP.r 1� nr1.xirmm cle t�r1 :J aux si.tuat10n., v'f:cues p.:1.r Jn:; rrieri­

brcs, qui :;P. ru:3semblaient juster1cnt pollr une c·1tf,chè··c· v·"'ri­

tahle e, dialocufP. 

La mêr1e lacune s'est rnnnifestf P d '1tn ,l\ltre pnjnt cl0 

vuP. . . lormalement, les relations inten1('rson11C'll s I'lc.'1dues à 

un niveau de foi exic:ent lr1. fidf·J i ti= rhn:, le::; r0ncontrc:--., en 

vue d'un mGri:';sement rrr:ulier. Le crounf' .c1 rr>nt-êlre .;nnr­

fPrt à cause de:, r�mplaccments occasjonnPls du ��,��rant. 

Inv�rsemPnt, r_.e;r; cli ff culLrs pPrr,etté'l.Ü�nt au rroune cfr v(·ri­

fi.er sa na.turation co1"1I'lu1vwtaire. 

r:'.,t-ce '!Ue Ja c(lî-hration euch;.lristiqur du 27 ['f•vricr 

J'.172 a rc,:rm4-:: .J.LL rroure de rf·'llj:-;er nleinement 0nn oh,jccti 

f'nnd.J.mentn.l? - Tl :,emhlc nfces:·;;:i,irc rle rt·rnndr.: ,1rrt1·maLi.v(·­

mE.·nt. f,,-, thè1:1L: rl \ 1 Chant er ·r-:i·· f't l'Evanp-ilc: dr l'i "!'r;in:-;['i-

1 .. ur:iUnn rrnL :;1rïclU� une '.1,1rt·ciné1tlon 1cxc 11Pntc.

Lré: tclinnr:es ont rnontrî r:uP. le travail nuoti<'li.n 

constitue le me·11 ur terrain humain pour l'enrnclnernent de 

la frat,:,rnitf et lél Jir)(ration rv.;in .�·U(1ues. 'J'nu.t rrend son 

:-; en s d :1 n s un ( l i il l or; u c FJ. p. r • a f on ù j • Ln v r A j P 1 i h Cr .:=t t in n e s t 

fraternelle: llc imrliqur, les rnlron::; r:>t lF.� ouvric�rs en-

:'; m b 1 e · e l J. e n ' .J. h o 11 t r1,1 ,, 10 ra v �d l ; au c on t ra i r P. , L1 l L 1 r. -

r,1,ti..on c"t la voie d0 rr,11 :=;;:i.ti.on du trnvail rt de 1.:i. frï­

terr1it,�, parc� riu'cllc c:,t unr: ouva:rtu e (o.'.ln0uisr;,qnt., Pt 

uni vcr,;cl le. 

T. a : , o I i r f' r r1. n c (' :.; ' 1 11 t r 1 -r c i n t i m f: 11 c n t : 1 u pro c Ec.' ::; r; 1 i::; d r,

lilJÎrntlon. J,:J]f• e�t l.:t Lcn:ilon dé·chir·1ntP. nui nuvrc .� une 

pro!ondl"'ur j:un:1i:� alL�inl0, dr. l., r'l�mc rn,;cn 'Jllf> lP:� con-
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tractions du ventre m::i.tcrnel font naitre un homme nouveau. 

Lorsqu'ell� ne d8bouche pao, la sauf. rance demeure st�r1le 

et r�voltante: elle conduLt au n��nt ou� l'avortement f'un 

projet de vi0.. Lél �,ou ffrance acccptÎ>e dé'l s son �ens dyn;,­

miqite conduit 0o"siblement: A. la 'ï'rans ic:;11rAtion: il f,1ü no11-

rjr à une anci.enne forne c.1.F: vie nour lR renouv('ler de fond 

en comble. 

Dans la cél6hration, il se prorluit un nhrnomène 

curieux: en effet, la rrransfi.r:urr1.tion carres! ond :1. 1tn he;;oin 

rofon<ifrnent urno.in. Le besoin de ch.Jnf:er les ch0f,"'.� ext(·-

rj eurc�:; (orr.:.::i.nisA.ti.on asscrvi0:;ante nu tr.1.vail) prov E�nt <Ju 

be:soln cle cha11["Cr J 'intr�rieur du coeur humain. llp rnPmc, 1° 

d<··,,ir ùe voir Ji1eu ext�rieurcmcnt (J.r1n;1rjtion) rirovicnt d'un 

beuoin rl'i.nt(ri.oritr:: 18. nri.r-re ne ch nr.:r� pa�,, l)jeu, mai,, 

renrl. lP coe11r llu,,,.in scmbl,"lblP. à cc11ti de D1eu. Par cnri:,t'­

qui:nt, lP.::o r11(·nom
"'

nes extrRorclinaire:, (;:-ippari tlon, sPn� i hle:.;) 

d1 ·viennent n r� .,q UF-: super l' lus . 

L' ex:)r·rlence dP J a prière conrl.ui t der. fl(!rsonne:, a 

coeur de la souïrr."lnce et de l'obscu:r itt·. Le c 1emin iiP l'1n­

t�riorlt� semLle l'�merveillenent et le rayonne�ent d'une 

intu1t1.on très com;ctente, ,pli inter elle les :=J.llt E:3 et lP.s 

nvlte ?.i. 0.ntrer plu::; ln n rl,rns 1 'intiriit,--; cie Dieu. L' 11tui­

;lon, ou le rl!Pssar.c, Y'(:v,St une r.ranrlP. i mnortance, Pn di s:111t 

r1ui est Jli_Au. Au coeur (h·' ln. co1:1muno.utr rf·uni� <1ü.11" Ja nric'>rr 

a t L P. n t i.. v c , l 0 : ; c.: r v i t r? u r s ou r r ra n t , d P v i P ri t J e v i " ;=w un L -

(1110 de !J1.eu-l'0rc', de riuï iJ reço t tont J 'Amour (l:"pri..t) nour 

raire sa Volant�. 

De fait, tout est centré sur la liturgie de la 



Parole. Qu'est-ce que l'Eucharist e repr�se te pour le 

�roupe? - Dien 1ue les r0ponses exnlicitement relife� } 1� 

derni?-re r:ène soient absentes, l 'esfientiel rle l 'T:ucharlstle 

est pr6fi�ur� d'ure façon �tonnante dans J '�vfnemen. de lu 

�ransfir;uration. 

En rep;ardant l'aboutissement de 1 1 expfricnc<:?, c��t-il 

possihle d'entrevoir les fruit3 nul viendront rè�J 1a dL,-
• 

1 • " nersion GU �rou e: 

Rcncontrf·:- ,ri v6w.nt un an ou eux anrès la fin der; 

rencontre'.', r1uelciucs membres du r·-roune ;;e rc.ioiv.naient ·ïrinli.­

citement :.wtoiir d'un r,oint central: '!'Ton ni.1.rl Pt moi, cîi�,:tit 

une 6pou�e, on v � trouvf des r�nons0s � ces qunstion� ,ro­

fonde::;" (l) .  

L8 0 août 197�, en vé·ri f' ir1.nt l 1 enre_istremcnt du rar-

ta�e sur la Transfl�ur�tion (�7 r�vrier 107�), Pn c0m0arnte 

du cat0chète, ccllli-ci. fit une nrcnüère rN1.:1r11uc int tressJ.ntF.: 

r, e que . j ' o. i v <. c u c1 ans c.., r r () 1 l !') r , 
, i c· r �al J :, � n n r ':. � :i. v n j r ni û ri l ' P. x -
p(,ri en<:e rt11r, c;a nou:::; manque, li mrt 
î�mme c>t .1 no.L. On tronvait l,1-
cJc,c1r1.ns Ù 0 ë, r(· 1on:--;e�, ri de,, r!\IP::.itton:-:; 
dt.: fond: r, 't Lait lPS r:'ponsrs du 
Chr:i.:;t. On c:;t ?Y·stP rl.cs bons anis. 
Il n'y avait Jl]1n; dr: cL1s::;P.::; • oci.:i­
lc�;. On vouc.lra.Lt se rhmir de noll­
veau; mai� ('.'l a tniirnf. ::i. rien. ,Tc 
ne sais pas comment ç.1. vn 8t:rc no:�­
:; i h l F> d c :.; " r .., n c on 1. r P :r ( ;? ) . 

(1) n .. . , rcncontr('c A. Victnri:-iville:, 10 n :,ent,_m!;r' JT(-'.
J ... r• :v1 ••• , revu,; :1 , 111'] q1w:; ré't1ri :,r,:_; en ri'-vri c·r-n:1 ",
1 rrr11. 

(: 1 ) .J ... , r�ncontr,', � 'ir'l.01� avi.Jü', 1<' •1 :101ÎL Jn711. 
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l� n r ours u i van t l ' ( c oit t P ct e 1 ' en r 0 r: i s t rem n t , 1 e 

catéchète fit une nouvelle interventjon n.u su.ict ctu he00in 

de fraternit6 exr,rirn� par un ouvrier. Il ranpor a nu'Lu der­

nier ·.synmosium de l'Inclustrie et du Conrrerce" (juin 1<1711), 

l'anin�teur dél6 u� par le �lni�t�rc avait sicnal� ce nêrnc 

beso n d�vant les indu�triAlR et lPs ernploveurs: il fn.ut 

dCvelor,rwr l'A.srect humain du travail; pour rrussir rl8ns l'en­

treprise, il faut s'accept�r sni-M�me, donner avant rtc rt�mnn­

der, faire confiance A.UX :-iutr<?s c>t leJ :Jimer. A plu.Jir11r, 

r 0. p r 1 s e s , 1 ' r:: van rr i ) e f u t c i 6 n v ,._, c h C' ,Luc () 1 t p ' :-tn 1 o m lJ • A i n :. i , 

de nouvelle:·. sol 1d;1ritf·s J ih1·ratrices c Pnfrlot1antc:-; '.1C'n;­

h)ent; Sf' former tF1 rrc_ tihlernent ri.:11s rf·pJlemen,. 

Le cntéch�te interrompra encore une foi, l'�url ttnn 

de 1 'enrerj strement rour rfsuner les t/·rnoir-nac;e;- de� rnemlJre" 

clepuj_s 13. fin des rencontres: ·ce qui nous manciur:- Je: nlus, 

o-iscnt-il!';, c'est dr.· chercher des soJntions en"er1l>Je'·.

L� cr1tf.chète co11tj nue: le� r-en� sPr,ti.cnt prêts i'1. cm­

liarnue:r dans cles fToupcs nit J 'EvDn ile A�t e1rtnc6 en pro­

t'onc.Jpur. Tl f;lwlra-it riue l 'L.:rui,e (valu,. drtn�, CP scn'.;-1::; nn 

ITI (·UX, f").:lr lP f·l t (}Ut' r](-�; f'"C"'riS SC' res,;nurccnt COfTIT"lU 1;1Uta i.­

rl'ment 8. l'Evanr·jl:, c'Pst: 1 1 1:rll�c nui r,voluP rl:in:. cc srns­

Jn. /\y;:1nt Vt'CU l;:i, frn.ternitf· en [V:tit fI'Ollflf', lP.$ l11Qffihrc�; 

ont le r;oût de frA..terniscr '1.VP.C tous ceux qui lP::; entourent: 

la fraternit8 univ�r3cllc rl�oa�se l'intiMisme rlnuilJPt. Chn­

que memhrc veut faire quel _U/" chose e>rcore acturllement: 

san::; Rvoir trouvf c cnmJYJent 8trc chrrt en", ch.'lcun cc.s1ic 

dP vtvre le c�.::rnp,ement de mP.ntalit f, �anR son ni l iPu, ;:i,r riPS 

.1.ctLons lndivtduelles, en ré:.onctant ,� de::-; invtt'L,ions, en 

particip�nt à rt'autres tyn�s cte rencontre�. L'(coute, la 

recherche et la f -lctrlitf· .'.lux apriel� r.1.ssasient les ne ;,Onnes. 
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L'Evan�ile devient une profonac saresse humaine que 

seuJ le Christ pouvait aoporter, car personne d'autre ne 

pouvait le faire a aa place. L'Evangile est une sa�essc nui 

rejoint les personnes jusque dans les d�tails de la vie 

quotidienne. C'est vrai pour le travail: 11 faut y vlvre une 

mentalit0 fraternelle; sinon, la haine en�endr�e par le d(­

sir de puissance tient dan� l'esclavare autant les patrons nue 

les ouvriers. C'est surtout vral pour le climat familial: 

ce que les femmes ont beaucoup apprrci �. clans 1 a cours de 

catCchèse, c'est de pouvo r coI'l.Tnuniquer rilu en profondeur 

avec leurs 6poux; par consEquent, les rencontres ont dO fa­

voriser le dialocue avec les enfants à la mnison. 

En termtnant cett� première v6ri ication, le cat8-

chète exnrimera une obscrv;i.tion lrnr,ortanLe au su,"r?t de 

1 ' l·: u ch J r j_ s t -L e 11 t ra Il i t i on n c J 1 e " : 

nn rie sent.1.1 - ra'."; le hesoi n clP "' ëX­
prime·r par des 1oyen:1 0uj convj en­
nent n. de:3 .it-ime,; rie lh-17 o.ns: nar 
exemnlP, 1� fn t rtr s'as�eo1r nnr 
terre, l<1. d,:rnsc, �te. !Jon. 

Par contre, la messe a�enait le re­
cueillement, la plnnr�e Pn soi, 
l'union A Dieu autour de l'�ucha-
r i s t i e dans 1 e s 1 en c e . T, ' T-: u c 1 1 a ri s -
t Le t,ta L t vra 4-riPnt une JI01'J. . • ( 1) 

nencontri'.'· rle nouve:,1.u l(' lC'ndernain 10 (lOÛt 1n711, 1, 

catf.chètc a cl0rnr;6 les f.v.'nemcnt:::; <1ui ont r 1arr:ut le chr11l­

nc�rn nt clu c:rounc: C'). f'ui;;, i.l :i. refn"mulf· l'oli,icr.tt r fnnd,1-

rn0ntal rlc,:; cc,ur, de cnLtcriè:;0: 1e ch.;1.11remcnt de lA. ri,�nl,;1litt· 

(1) .J ... , rPncontrf, .1. 1Tictnriav llf', lr. IJ ;10(:it 1<1711.

(�! ) Ce ,tr .�volution pst eY.·n'i;;if() clan;, un parar-r:i_nhc' ;uit'r·rnr·:
c f . 1 . 1 .. T, ' rï li ,j e c t i r cl c , c ;, t .' r. 1--J, s c r t , · ;, r r, .'.l 1 i s a L i (' n ' . 



familiale s' ffectuc dans c1�::, condi.tion'.; cxcellr.nL�;, .,_utour 

dr· 1 ,-.:ucho.ri ;,1.,Lc�. �n e f c t, 1 .-;::; �-en, vm1t ::'\ 1�1 1·iP.:·:--;,. ·,· 1 .; 

S'lvcd.r c 0 qn'"L �� font. nr, l'��uchar:i;;t.i.e cfl,'J,r/" 1( ,"nin· 

<lu ;iei.�nr,ur e::t. îc J4eu r0 ivlJ/·ri·/ �1our catr·chi:�rr :-,,..,, �i,11-

le:rnent les il{lultro c;, riais "JI!;';. i lPS r�nr;�nL�,. '")()n.:, '"1:1 

'.'r;uis it;u.ratiot1, srlon 10 catfch?•tfl, ut 11n ,0Pm1et p1rcf'' 

·1u'} no ;; a von, �rav j la Mont.1.rnr: �n�;cmbl,"' · ( l).

En rÎ·:;urné·, pr.nrlant :;0�� tro ë- ;1nnt·ps ,1 1 r:(i:;Leri,f·., if"' 

Grou!,e <le� Cat;f,r. l-1�:;e ,1. tr.1.vers( d 'hPurr..:ux r.vfYJ.e,1r: 1t.:;. ;1· . .i 

cf.l/hrr1tionc, cnr�r,ortn.ïrnt 1P�, richcsi;'7;; rlr-: r-1at11r L:· r•nr: ,,rri­

CllrP.nt lr•s r�:i["\0!1;,!;_lii] i t(•� per'.;ormellt �;, r;,r•1i l j 'l 10:., .�('('-; "L] c.; 

r.1., c!u<· J·i en11c'�. �t.:-:nt 11on,1i'· r!ue l 'e.xri(rten P nv.:ii t nr 1
�Pr1r-:nt 

;ttteint son ob,jcct.i f de cnnve::rt:i.:r lef> nrr,,onn��; 1 1 ·t mrnla-

1 t. f-i év�nr:f--1 ir1ui=>, uni:' nouvc:llt"' r1.:1:1e ,�c !-,résP.ntn.it :rn ·,:r,1 , __ 

pr, : l ' 1 : u c ha r L:; t. P (le v o. t t - r, 11 r-' '/ . i n l l c r un r ô J C' ? - f) ·rn '. l ' ( -

chancre lLbre rîu ?I f0vricr 7?, 

r;1<occur,: tions nuvri?>re;, et 1ft J.ib-;rntion untverscd lr n.1';,o -

tf:p par .J(su:,. r1 J �:. litlHTir de: 1.A. Péirnl<", '10,v;-int; l:1 "r 111r;­

f'i1�1u·nt i.on d1.1 Christ, 1e "TOUf'C ·i vf ri ,..i r, r>nc:0 'P unf' l'nis 1. 

1\Uel poj_nt l;J nen,'llitr', CtP GC:-3 fnf;nlhr' 1 ''.; ft;;:iiL 11·.111:,rnrm,'·r. 

Alors, cett,r en nrn1n;cwt( cte foi a cf1(llr', },on. lin in 1 :1u Pi]s 

liien-atrnf· clu ]'Pr0. 11rrermi�::; par ur1e P.1lc �xpf-riPttGe, Jc:­

memlire,. r1::'dtê,:c;P.nda i t•nt cl11 mont rlr 1:i ,...,ran.,fi.r,urati.nn en tout�· 

quiî'tur1f"'; ]f:'._; tFmoin:, nou,.rr1Len r.,.'Jintenant f"}UittP!" 10 1 rni1rF· 

r: ravonricr l.'J r.1ent:1l·iti'· t-v:-inr(linn,..., d,,n� lcnre; iniJ LPttX 

rc�nccti r�. �elle est 1'fLnr� nu'il r0Jtnit a fran.hlr. 
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i:. 2 .. a 30lutlon adcmt,�!C 

En Juln 1072, av n�;-nous <lit rJu::. h ut, le r1rêtre­

animateur r Il L L lait. le croune <:t deven'll t lr; na:.t.c•ur r• 'un 

vill.:1.re vols-111. :',011 ;:mi lui a ai1lé .?i l.1.ncer rn<� nn tvc·llf: 

e:rnf:riencE: dr <.:atf.r; 1èse, nui �,'c'.lcJrs:.�.:iit 1.ux [lr\U tr:; du v·1-

lape. Lrc. ;i.utre:.; rr1c11JtJrc::, nnt, mls 1rn lerrn .1. leu·., r:tP1i.on., 

habLtuc�Jlc;: 1 ° 1·:î.c 1. l'lntcn;it,,' d1� .,a 1'c1i, lr! 1·r•111qf co1tL -

nuait (l'exJ'">trr, m8me si le. ier:iorinc�, ne se rcncontrair!nt 

:ilus. Arir0.s la di:1n�rsion, rtrs nx-merihrc.· mnnif'e:3LEli.�nt rlr·r; 

<.:omportcm,··nt'.: f•v:Jnr·(,1 que:.; l::,1,u:; rlr-> CP. ,l"' exr1(ri0n,;r: r.ornrrn­

n :1 a t a i r e , na r ù r. 1, r e 1 A. t i on :-:; , ' c n t 1" :1 i ri P i. f'1 p 1 i n. u an t d C' : · ri ,: r -

::;nnnc;; ciu rr()unc el aussi df"s n(�r:-;onnc;; rie 1 1 0.xtC·rlcur. /1 

J 'occéJ.sion, ui1 f v r ncment r :,fH' 'llJl�r:1 r1'c:;nue toute:, lr'..... cr­

�nnn �: cr: ii�n- r.,rmtrer.:1 iust .. ent la. cr:u1,1 C' vitr1lit.;i'" dn 

Cr()UDC rle ,;i,t,:'·ch�:-:t:. 

/\ la rin dr· ce c:1�nitrc, 0�:,a 1.rn �. de :,c ,'r.aLis"'r 

l ''nlerïf·r,nnrl;-11.:irin du r.rn1qw ,t, <iP. J 'Lur:l1·1ri::.;tic. 'Ju1t:·; 

r-cticndrnn�; .1u:··.:.;i. ccrtainr·:, it1t1'rvr:-ntion� livr(c:�. p�1rt ic·11-

l i �rc1:icrtL dur::i11l ll· 11.J.rlilrc· :-:ur l:1 '1'r;:u1.; rj r.:urn.t ion.

:J. 0 i::valuation :virun; ir"" 

Dan une visée d0 , chi'rntjsn.tion ) ommcnt �e rrf:::.fn-

t,0.r;:iient le., éi[1f)Ort,J mu u1"l,; d8 l'f.uch c r sti. 

ci� Catf.ch�cc. 

5.l Les rnpnorts interffcondant

t rl.11 n our,e 

Pr ur vlvre la 1 ·ih!·rat·. on des jn.iustices :c;oci:--tle.,� 

len mP.mhre:, :1onL na ti" rîr' ('.e riu' ils vivaient ·1u()tidlC'nne-



ment. Ils ont apport� leurs questions: rnnque de fraternjt§, 

peur de l'encarement, besoin de lihfration nour le� nu­

v:rlers et les patrons, etc. En. er1ble, ilf> ont chcrcll r
' cler; 

réponses. La porte :,'est ouverte sur J'un1r,ue v0i.e c1P Ub(r�­

tion choisie par J6sus. Pendant qu'ils S 1 Pntr�i-�aien� } d�­

passer lP.s dj visions et i'i. :se centrer sur le Cnri. t, les mem­

bres s'encourareaient a "e r&concil er nvec 1 urs �ili0ux et

i\ cr,-;c:r t1ne .'lnhiance pl1s fraternPlle. /\insi., J;i nn:�c.i0ncr• 

de,::; 1.n,ju:,.tices soci;tJ1," t le� resnon::,; 1 liiJitt·:·. riLtn.ldic·t1n":; 

du mon<lc ouvr!()r pc·rmettaient : 1t �roupr· rie: c(J(!,rtT rivrr•:u1l­

nuf'mcnt ·1:1 lil1,·r:.lLLon 1rni.vr:r:--;cll" r'·.1LL:J·C' :1ar Lr CtirJ:;L. 

]J(înc, lP. r;:ro 1 q1r pr(:-·.(-;ntalt li l'J·:ucl1.:-1ri,;tic un ricl1e vi'cu 

l umain. 

A l'inv<.:t'Sl1, ,1u'c··t-ce (!Ur. la ci'·l(·bratinn R t�f cctut 

d.:�ns le croupe? - .l\ux riuesti. ons profonde�; ,�·chanr:( ei, cori.1 1111nau­

Lair8rnent, la cf.JC:brati.on a apport(• le�, r:,nonse". clu ,t1ri!",t. 

L 'E11charis 1 a tr-1.nsforrnf. lc:c:; comr,ortements d""' ces adult r�:_, 

Pn leur apTJr ·n:int A tout re::nrde:r du po Lnt cle vu dr· J,-'.als. 

nur;lnt le >,'lrL,1r.l" de JJ. Tr.:.n:--.fi,·urn.t1on et aprè:., ln ct,1tL1r�­

t ion a vr:d l11C'nt 1111i l ;; p 1",,r,nnP.:·; au Chr i "t. Pin::i. l<'rnl-:. nt, l,:;1 

ci'lfl,rntLon .1, ·tn:1111 .. tn·( 1:1 d,rnicrr ftarw qui a .mÊ"ner0lt J;i 

d î i,ner:,.i on du frnirne c, 1 'cnrar,ement. nJ ur, pou:,�,� d _,, mcm!;rc:::; 

f' · 1 c aux ti e s o i. n r-, cl e l r, u r:; ri 1 1 1r, u ): r r " p R c t; i s . 

En 30mmc, n.u ,inur <1' lé.1 Tran:-d'i�u:r.1.Unn, le <-, :1d1tlt.e" 

du Groupe dP Caté-c 1èsc rmt nffrrt dur;).nt l 1 Eucl1ari,,tie ]f'ur� 

r,rf·occqr;ltions fani liDI ·.:, et sr.r. inlP3, de niênw r-iuc le�tr Cllr 

de s'enr�n.r-er. r.n retour, l'!,:uclrnristie .1 transformé- le� 

cnmportr:mcnts; elll":' <1 unj 11' crnune au Christ, :i.vnnt :,a 

d i :-; r 1-�· r ::; j o n . 



Concernant les nombreuse. interventions faites par 

les membres du �roupe, essayons d'en retenir unP ou eux. 

5.2 Les interventions tvpioues 

Au début du partape sur la Tr nsfi�uration, le 

besoin de libérat·on faisait dire 8. l'ouvrier ri nuel nn nt 

les chr6tiens man�ua·ent de fraternit6 au travail 0t rombien 

JJ.s A.valent p ur de :;'cnr-Rr;er. P u  nrrès, une f' mme tPmoi­

rrmlit rievr1.nt le rrotipe qu'elle cnrnJ11unio.it à Ja souffr'lnre rk 

J8sus et de c,On rirachain: "CettP ·-ern,11.ne, .i 'f.t::tis ;\ t1.hle 

avec le Sej r:neur ... '' 

Avant d'aborder la deuxième partte du m�moirP, 11 

convient de comonrer brièvement lPs expfrienccs comm1nnu­

taires analys�e,, olus haut. La trnis·�me exp�rien e nrf�, nte 

à l'observateur des rapports int�rf�condants de mcllleure 

GunJitG �ue cell rte� deux nremier� �roupes. Chez lPn pr -

mi ers, 1 'Euchr1.r s t ie apf)R r.1.it da van tQr:e comme une soupape' :iu 

plan des relations tnterpersonnellPs; chez le d r 1er, l'Euchn­

ristie s'est r�v�lfe un vrrjtAhle a�ent de transformntton du 

groupe. !\ cet (>r;ard, la troisième exnrrience . .jour> hrureusement 

le rôle d'exn(rlPnce-tfmoin. La dRux1ame partie du m�moire 

apnrofondirn en ce sr.ns ln. cnrnnnraison des :•rannort .. intPr 1-

c rmdant s" et cles .. in terv 'nt.ion::; t vpic ues ' 1 drrrnr·f·s �omma'i rrment 

8. l.1. fln de�:; tro if; chan l · res.



DElJXIFME PA 1'î1IE 

LE,c-; APPORT;; I JTERJi'EC JDJ\IIT� 

ET LES R LE. TYP!0UE8 

Nous venons de re�arder le ortrRit d�taill8 de 

trois froupes restrejnts. Dans la deuxième nart·c ctu �moire, 

nous es3ayerons de �ieux s isir le v'cu d s �rounes: notre 

rf>flexion noursuivra un ob.iecti f rle svnthèse et un ob.iecti f 

de caract�risnti.on. 

A partir cl.u Vt�cu, le premier chapitre consistera 1. 

sy11 thét i..,c'!r inclue t i verne nt le� 1 ·ranflnrts j nterfé conrl;rnt�;" di: 

l'f'.uchn.r1:c;tJP. c�t ries r�roqH:� re:-:,treint,:;. /\in'.,i. nou. tiendrons 

cornrte du f;=i1t que, selon lr1 ··taxonomir des ob,iecti fs ri/'<1.:iro­

r·'ques·1, ln. ;·r.vrithè�;e' con�titur� un oli.icctir :Lrrinnrt:rn1 :;1rr 1,� 

r 1 a .1 J n t e 11 e c t 110 1 •

Dans e ch.:1�ii.tre suiv nt, nous carA.cté·riserons les "rô­

le,. typi_r1ues '' des princ i.0aux j n ervena11ts à l' in tri cur de� 

.�c -'·narios de vie communaut:lirc. L'ob.ir.ctif de ln. carac .(··risa­

tjon·· se situe au sommet llU f'onct.ionnement rl'ordre affec if. 

Ces deux chanitres cif'l1011crieront sur lA conclu.si.on ciu f•mo1re. 



CHAPITRE P EMIER 

LA SYNTHESE DES RAPPORTS INTERFECONDA JTS 

Dans la première partie du m�moire, à la fin des 

trois chapitres, nous avons évalué sommairement l'inter­

fécondation de l'Eucharistie et de chaque crou e étudié. 

Pour retracer les rapports interfécondants, nous comparerons 

les rapports vécus ou non par les trois �roupes. Une analyse 

attentive révélera aue les interactions prédominantes de 

l'Eucharistie et è.es prounes s'éclairen_t mutuellement: elles 

font même découvrir d'autres interactions moins apparentes 

mais aussi réelles. �nsuite, les rapports d��a�és pourront 

se confronter à d'autres ensembles: les résultats parleront 

d'eux-mêmes. Finalement, nous verrons les rapports s'unifier 

dans un schéma vraiment cohérent: en effet, les interactions 

ou les "rapports·· tissent un réseau de ..,ol dari tés, grâce 

auquel s'exoliquerait facilement le caractère orir,inal de 

chaque exoérience. 

1.0 Une synthèse des exp�riences vécues 

Les groupes accompa�nés ont vécu l'Eucharistie dans 

des expériences difftrentes. Les fruits variés suggèrent 

l'existence d'un certain nombre de rapports interf<'condants: 

comment les d�tecter? - Lorsqu'un même rapport se mar1ifeste 

d:in::, deux r;roupes, il s'Qr:it de vfrifier dans l'autre r;roupe 

si ce rapport y existe au moins de façon inchoative. Au con­

trn1re, lorsqu'un �roure est seul A avoir v6cu telle ou telle 

dimension de l'Eucharistie, dans ce cas il devient oossjble, 

en rer:ardant les deux Hutres proupes, e sirnaler les lacunes 



et de :rouver l'existence du rapport même par la négative. 

Où condulra cette recherche? - Au bout rlu cheminement, les 

rapports vont s'éclairer mutuellement: le schf.ma des rap­

ports fera �aisir globalement 1'1nterf6condation de l'Lucha­

ristic et des �roupes restreints. 0uel est le premier rap­

rort interféconrlant? 

1.1 Un vécu pauvre: rrconcili-tion ou di�ision? 

Conc rmtnt 1' port oes r:rou. es à l'Euch r1stii?, -il 

est frar:oant cle voir la situation quasi identiqu des <leux 

premiers �roupes: tensions, bloca�es, divisions et pauvret� 

du v�cu. En retour, qu'est-ce que l'Eucharistie a rrocurf 

à ce� deux �roupes? - Dan� le cas du nrand S�minaire, la 

cél�bration a réconcili§ le �roupe instantan6ment. Pour ce 

qui est de la Fraternit� Ammi, apr�s le partage humain et 

spirituel, qui �quivolait à. une ncoulpe':, la célébration ra­

tfe a divis� le rroupe de façon irrém�diable, car tous les 

membres ne se dfcidaient pas à croire, dit-on. 

De ces deux exofriences jaillit un premier rapport 

interfécondant. D'une p�rt, le v.roupe se prrsente à l'Eucha­

ristie avec son vfcu. De ce fait, la cPl0bration ras emble 

les personnes pour une exoérience de foi, puis les inv1t à 

se rfconcilier entre elles et avec Dieu. Sinon, le proupe ne 

peut pas vivre l'Eucharistte; alors, ctans de telles circons­

tances, 1� division communautaire s'a��ravc au lieu rle se 

rf:sorber. 

Est-c0. qu CP. premier r,,pport irit.c,rr,rnrirl;,nt rix!::l.e 

au moins de f'ar:on LnchoaL1vc d:,n:� Lé1 trni:.;l":.m<.: ,:xr,(·rir:nr:c'! -

Oui., le (;rouoe de Cattchè:c;e .::i prf•f>entf? .1. l:i cf lé·bration un 



v�cu riche non seulement du côté des questions et des pr{>­

occupations humaines et spirituelles, mais aussi un VC'CU 

riche en t�moi�na�es et en resnonsabilit�s. De on côt�, 

l'Eucharistie a rassemblé toutes les personnes pour les invi­

ter à beaucoup d'intériorisation. Selon des t6moi�na ,cs ultr­

rieurs, dans les rencontres de catéchèse, on a trouvr les 

r6ponses du Christ à des questions profondes: l'Euchnrjstie 

est le type d'exp�rience par excellence pour catEchiser les 

chrr.tiens. 

Par cons6quent, il devient pos�ible de d&�ager un 

même rapport interfécondant co�mun QUX trois exnériences: le 

�roupe pr6sente à l'Eucharistie son cheminement, ses ques­

tions et ses oréoccupations; par contre, la cfl�bration ras­

semble le iroupe et lui propose une exp6rience de foi et de 

r8conciliation en vue du sacrifice eucharistique. 

Maintenant �ue nous avon� rlrfini un rremier rapport 

interf�condant, �uel serait le su vant? 

1.2 Les comportements changent 

Re�ardons d'abord les �tudiants du rrand s-minaire. 

L'Eucharistie a effectué une premi�re action: la réconcilia­

tjon fratern0lle. En �coutant les 1Béatitudes', le groune a

compris que le Christ venait chanrer les situa ions de Qalheur 

en situation� de bonheur. Vu que cette compr�hension s'est 

r6alisée à l'intérieur de la célébration, on voit donc surrir 

un deuxi�me rapport interf�condant: nu Froupe \ui se r�con­

cjlic en ob&issant a la Parole du Christ, l'EuchRr stie 

r�v�le J6sus comme celut qui chan e les situations et les 

comnortements. Ce deuxi�mc rap,ort se retrouve-t-il rtans les 

auLres �x,;r ences? 
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Dans le Groupe de Catéchèse, les échanres sur la 

libération et la Transfisuration, les témoi�nafes de rencon­

tre avec le SeiV,neur et la prière eucharistique unissaient 

intensément les membres au Christ. Cette expérience sir,ni­

ficative amène une reformulation du de1txième rapport inter­

f�condant: le �roupe vient à l'Euchari8tie pour chercher le 

Sei�neur et le rencontrer en partaeeant l'Evanrile et le 

vécu; de son côté, la célébration fait entrer le r,roupe dans 

un orocessus d'identjfication à Jfsus et trans orme les 

comportements. 

Est-il nossible de prouver l'existence du deuxième 

rapport dans l'expérience de la Fraternité Ar.imi? - Oui, sur­

tout par la négative. Depuis lonrtemps, le �roupe accorda t 

olus d'importance au t�moicnar,e ou'à la liturgie, de sorte 

que son témoiff,nar:e passait même oar un ·:moyen de production": 

la ferme. En outre, l'un des membres considérait �ue le projet 

social l'emportait sur le projet chrétien. Malheureusement, 

l'opposition croissante entre ce membre et l'animateur a 

paralysé les rapports interfécondants de l'Eucharistie et du 

�roupe: plus loin, dans 1 'étude des ,:rôles t.vniaues', cette 

question du leadership communautaire sera vidée plus à fond. 

Ainsi, quand est venu le temps de passer de la c�lfbration 

humaine à la célébration eucharistique, les membres qui se 

limitaient à l'horizon humain ont bloqué la démarche de foi 

des autres participants: le r:roupe n'n. donc nas vi'cu 

l'Eucharistie. 

En somme, qu'est.-ce que l'exrfrience ratPe a annortr. 

au r�roupc? - Flle a rrvoJ t, :iux membres ri 1c leurs men ta.lités 

con trud c taire:; c t Jeu r L(·moir:nar:e amb i r;u ne nouva tent durer 

1.Lu:; J nnr�temp:�: l ':_·:ueh:1r1 ::t L , en eff0t, f-_ as"e dP loln 
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toutes les valeurs humaines. D'autre part, le fait de ne pas 

célébrer a permis au �roupe de témoi�ner rosit. vement ctc 3a 

foi par une décision de plus en plus r�dicale: les membre$ 

qui se limitaient au projet social ont senti qu'ils devaient 

auitter la Fraternité à mesure �ue ce �roupe redécouvrait 

sa vocation ori�inale. De fait, les départs oui ont suivi 

la Pentecôte n'avaient rien de troublant vu que les nartants 

avaient dfjà livré aux autres leur intention de �uitter la 

Fraternité. 

Présent dans les trois roupes, _le deuxième rarport 

interfécondant pourrait se formuler comme suit. Le groupe 

apporte à l'Eucharistie ses mentalités et ses t�moicna�es. 

En même temps, la célébration eucharistique fait entrer le 

groupe dans un processus d'identification à J6sus, amenant 

par là une transformation des comoortements et une p rifica­

tion rl8s témoi�na�es rapportés antérieurenent. 

Outre ces deux premiers ranports, est-il possible 

d'en rep�rer un troisième? 

1.3 De 1� rencontre humaine à la rencontre du Christ 

Comme on l'a vu dans les trois ex ériences communau­

taires, certains mots ont pris une riche si�nificatton: 
11rencontre, intimité, union;;. 

Qu'est-il Qrrivé à la Fr2ternitr Arnmi? - Jamais les 

memhre:3 n'avaient r·f.ussi à se llvrer avec autant de sincPri.tf. 

e. clc nr0fonctc�11r: l;-i. rencontre snns h1ocnr:e ·',<iuivnlait

presqu ',1. une ,r ci ul1-1e". Or, nuancl fut venu le temps de cf. lP­

hrer cettf· rP.ncontre au niveau cte la foi, une partie du rrou e 



s'y est opposf,e: ''On vient de célébrer!" L' 1nt1m1 té inter­

personnelle comblait les beso ns de ces membres: leur refus 

a carrément empêché les autres de célébrer l'Eucharistie. 

Cet événement crucial prouve aussi oar la né�ative 

l'existence d'un troisième rapport interfécondant: le rroupe 

ui vit une rencontre interpersonnelle authentique d6sire 

rencontrer le Seigneur en célébrant l'Eucharistie. D'autre 

part, la célébration eucharisti�ue constitue oour le r,roupe 

la rencontre ·par excellence avec le �e·gneur. 

Ce rapport renait positivement dans la rencontre des 

séminaristes au chalet. Après la réconciliation et le par�are 

de la Parole, les interventions calmes et profondes du célé­

brant contribuaient à recréer dans le r,roupe une ex érience 

d'intimit� semblable à celle qui unissait J�su� et ses disci­

ples lors du dernier RepaR. 

Pour le �roupe de Victoriaville, en repassant les 

c�l§brations les rlus denses, surtout celle de la Transfiru­

rJ.tion, le catéch'te �;'/'·mervelllait: "C'étajt une UNION 

ciu'on vivait ... 11 Ce p-enrc rl',1.ffi.rmation fait renser (lUe ce 

,,roupe vivait, lui o.ussi, une exrCricnce d'int r1ité spLri­

tuelle semblable à celle rie J�sus �t des Ao6tres a la der­

nière Cène. 

Ainsi se précise le troisième raoport lnterffcondant: 

en vivant un échan�e interpersonnel profond, le groupe se rr�­

pare actjvement à rencontrer le Sei�neur dans l'EuchariEtie. 

Pour sa part, la c6lfbration eucharistique ct6pnsse la ren­

contre humaine; elle fait communier les personnes aux mêmes 

�cntimcnts qui (talent dans le Christ JFsus à la derni�re 
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Cène: intimité du dernier Repas reli ,ieux avec les di�cirles 

devenus des amis, intimité d vine avec le Père dans l'obAis­

sance parfaite par Amour. 

Quand un croupe vit à une telle profondeur, nu'est-ce 

qu'il espère de plus? Un autre rapport interfPcondant pour­

rait-il offrir du neuf? Avant de r�pondre pour ce rroupe, 

regardons si un quatrième rapport interfécondant existe ctans 

les deux autres expériences corununautaires. 

1. il Une phase nouvel le

Les trois Groupes ont travers: diff8rentes crises 

communautaires en relation à !'Eucharistie. A chaque fois, 

une nouvelle étape s'offrait aux membres. 

Dans le cas du Grand Sérnjnaire, la célébration a 

débloqué les étudiA..nts entre eux et face à l'autorité. Les 

futurs stav,iaires ont apprécié le climat communautaire plus 

dé�agé et plus sympathique: ils en avaient besoin pour ter­

miner leurs études et surtout nour envisaGer les nouvelles 

responsabilités du stage de pastorale. 

Pour ce qui est de la �raternité Ammi, le débat 

autour de la c�lébration de !'Eucharistie a fait redécouvrir 

au groupe sa vocation ori�inale et lut a fa t chercher d'au­

tres manières de fructifi0r. 

Le 27 ft-vrier 1<J·7�i, au cirbut de 1 'rch8.nr;e ::.ur la 

lib�ration, le Groupe de �; t'ch�se a reconnu �ue les chr6tiens 

avnient peur de s'en�a�er dans leurs milieux: si les chr6ttens 

s'engar;eaient rèellement, ils feraient ''trenbler la vtlle! n



T,'fchange a fait sur�ir les multiples responsabilit0s fami­

liales et sociales des travailleurs et de leurs � ouses. En 

même temps, les rrteT'1bres découvraient riue l'un terne lihé!r[-lti0n 

possible est la lihération fraternelle réalisée p�r Jrsus. 

En offrant leurs responsa�ilités au cours de l'F.ucharistie, 

les particinants ont vécu une transformation rem rquable: la 

c•�l6bration les a 8.ffermis clans leur <if•marche pour nu' ils 

intensifient leur t6moi�na�e en p roles et en oeuvres. 

D'autre part, en sortant d'une telle rencontre, ils ont nris 

conscience que le r.roupe franchirait une Pt·ne prochainement. 

A la fin de l'ann8e, le c6l'brant était nornm' curf pour un 

villa ,e voisin. Le froupe a cor:1 ris ouc les rencontres ti­

raient à leur fin. Ceux qui 6taient là se sont dlsner és 

d�ns la paix, avec le d�sir de vjvre d'autres types d'exnr­

riences numaines et chr�tiennes. Un oeu plus t�rd, on verra 

le cat�ch�te aider son coll� ue a animer un autre �roune de 

catfch�se pour les adultes du villa�e. De leur côté, certaines 

personnes répondront Gux besoins de leur entourage )ar toutes 

sortes d' Lnjtiâtives. Le �rnupe manifestera sa r.rande vlta­

lit� en se r(unissant Jour des occasions privil6gi�es: la 

maturation de la foi et la dl vers tf des cheminements n · ces-

3eront de s'affirmer. 

Finalement, ces ex1�riences plus ou moins apparent�es 

dans les trois .roupes nous permettent d'induire un autre ra>­

port interffcondant. Le �rnupe apporte a l'Cuch ristie SPS 

tâches et ses respon�abilit�f' f miliales, sociales �t sniri­

tueJ les, tandis ciue lG. c(J C-bratio11 eucharistique lanc..: le 

r r ou p c1. ans une no u v e 11 c (, t a H: A 1 a s u i t c ck J C· f' us : non s c u l c -

rncnt, 11 fa11t; nortcr :::;a crcii x, i 1 fQut mrme prendr la cr0 i x 

de :inn rrèr'c a(' 11 nu' \.l :;r' ,·,·Lève t qll'i"I mRrcrw, lui ,îur.:,i, 

:J l:i :-;u1tc · dtt Cl,rl:;t;. 



J n1 

En comparant les fruits des trois expériences commu­

nautaires, nous avons induit ouatre rapnorts interfécondants 

de l'Eucharistie et de ces rroupes. Existe-t-il un cinoui�me 

rapoort? - Il semble que non. En effet, l'ensemble des r�r­

port s dér;ag
.,

s parait couvrir clc far: on satis faisan te tout ce 

�ue peuvent s'apporter mutuellement l'Eucharistie et les 

croupes (tudi6s. De plus, les ranports se renvoient constnm­

m�nt les uns "'UX autres. En rf'J.litf., l'analy.,e de !'Eucha­

ristie, cf·l ::;,brée ou non au sommet du cheminement des trois 

croupes, a �v-lJl� �es prises Je conscience (in-sjrht) tou­

jours plus si�ni icatives et comnl�mentalrcs. Donc, lPs rap­

ports interr�condants reuv.nt �e concc trçr dans un sc�(m� 

tr�s s mnle et coh�rent. 

1.5 Le schéma des r�nports inter ff.conrlants 

A- Le �roupe oréscnte A l'Eucharistie son chem1neMent

et se�, o.uestirms. De ",on côté, ln cf.léhration

eucharistique rassemble les personnes: �lle leur

propose une exp�rience de foi et de rfconeilia­

tion en vue du "sacri.fice 1 • •  

B- Le �roupe apporte à l'Euchar stie ses Mentalités

et ses t6motvnares. En retour, la c�l�bration

fait entrer la commun�ut6 dans un nrocessus d'iden­

tification à J�sus, amenant ar là une transform8-

t on des comnorlements et une purification d�s

témoip;nap-Ps.

C- Dans l' 0.ch nr:e ·1 nte1· P.rsonnel authenti.<1_ue, le

r:roupe se prro.1. r•e i'l rencontrer le Se 1,rrneur. J\lor�,

la c�l8bration euchnristiquP v1ent d�passer 1,



rencontre humaine, afin que les participants 

conmunient aux sentiments de Jfsus à la derni�rc 

Cène. 

�- Le groupe anporte ses tâches et ses responsabi­

lités à l'Eucharistie. Par contre, la c6lfbration 

invite les personnes à s'entraider en marchant 

à la suite de J�sus. 

Pour Pprouver la valeur r1es ''rapports intcrfPcon­

dants '', nou::; allons les confronter à d'autres ensembles, à 

d'autres points de repère. 

2.0 Confrontation à d'autres ensembles 

En nremier lieu, les "rapports interfécondants" 

rejoindront facilement les 6l�ments structuraux des trois 

chanitre�, pu:s le sch'ma trarlitionnel de la c'l6bration 

eucharistique. Ils auront plus de d"fficult6 � se confronter 

;iux ''actions n de l'assemblée eucharistique définies par 

un auteur ( 1). 

?.l Les '16ments structuraux des troi� portraits 

D;ins la première nartie du m'moire, la méthode choi­

sie a fourni les él�ments re0uls pour structurer le portrait 

(J) Guy Paiement, Groupes ljbres et foi chr6tienne (ouvra�e
,.i ' • ' :i � ) ') 7 7 ') 0 ·, 
,lt'.J.'l c .tr: , p. ,. -. ,i·,. 

L :J ''action::;·' de l';.J:;:;r--mhlt� euchn.ristique dé-finies rrn.r
l' /\ut.cur collstltuent. 11] 'c'xrériencc df' la rencontre et d"'
r,on xpre s s ion 11 t urrr t 011e 11 • Cette 0.x !')érienc e fait n;:i.rt ie
de l'ensemble des ··exprriencP.s chrétiennes'', dé,jn. f,vonué
dans l'jntroduction du m�moirc, imm�diatement apras la
liste des crit�res de l'exp�rience chrétienne. Nous retrou-
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de chaque groupe. Ces éléments sont: le contexte vital, le 

problème, la cause, la solution et l'évaluation sommaire. Les 

quatre derniers points livrent l'essentiel du drame ou du 

scénario communautaire. Au d:':-bu t, le ··con texte vital'' appa­

rait comme le décor d'une scène ou comme la présentation des 

personnages de la pièce: cet é�érnent tient une importance 

secondaire. Les quatre rapports interfécondants de l'Eucha­

ristie et des F,roupes restreints semblent correspondre aisé­

ment aux 0uatre �léments structuraux des portraitf>. 

/\insi, le premier 1 ·rapport 11 s'accorderait asse7. hien 

avec l'élément intitulé rrproblème'': dans cette partie des 

trois chapitres se trouve la situation de départ du �roupe. 

Or l'�ucharistie tiendra vraiment compte des situations 

initiales vécues individuellement et cornrnunautairement. Donc,

pour ce premier point, le rapprochement est valable. 

En est-il de même pour le deuxième rapport et le 

point intitulé ''cause':? Dans cette section, pour chaque 

r,roupe viennent à la surface les causes des blocar,es ou des 

crises qui devront se vivre. Or, dan:; chaque �roupe, l'Eu­

charistie transformera les comnortements et fera sauter les 

blocages. Donc, cc deuxième rapprochement est aussi fond(. 

En regard du troisième rapport interfécondant, la 

partie irsolution'l pr(sente la façon dont chaque groupe tra­

versera son étape cri tique. Est-ce r.iue l 'Eucharistie a .Jour 

un rôle dRns cette solution? - Il semble �ue oui. C'est m-me 

la c�lfbration �ut fut le lien rte rencontre, lP t mps 

nommunauta i_rp Pt l 
I nrcnt rie• 1 tl �1nlut i Oil! 

verons cet ensemble 11 d' _xp€-riences chrétiennes" dans le 
prochain chapitre. 
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En rapprochant le auatrième rapport interfécondant 

et l' "évaluation sommaire", que découvrons-nous? - C'est 

en 6valuant le v(cu communautaire en recard de l'Eucharistie 

que chaque �roupe a pris la responsabilit� de franchir une 

étape qui conviendrait à ses membres: réconciliation, divi­

sion ou dispersion. En somme, l' ·.ucharistie a lancé chaciue 

groupe sur la nouvelle piste. D'autre part, au début de la 

deuxième partie du mémoire, c'est en se basant sur les 

!'évaluations sommaires'' au' il fut possible de syst�matiser 

les rapports interf�condants communs aux trois proupes. Il 

est donc facile dr reconnaitre aue ce rapprochement final 

entre le ciua t r1 �rie "rapport·, et l' '.! 8v;J.lua t ion sommaire,. des 

trois exp6riences devait comporter beaucoup de richesses. 

/1.insi les auatre 1 'rannnrts interfPcondants" corres­
pondent très bien aux éléments "tructuranx def. trois cha-

ni tres. Ces II rapports ' 1 obtiendraient une meilleure consistance 

si on les comparait à d'autres points de rep�re objectifs,
ou externes et solidement �tablis. Le prochain ranprochement 

se fera avec le cadre traditionnel de la célGbration eucha­

ristique. Ensuite, les r::rnrports'· se confronteront à la 

composante litur� �ue de l'expfrience .hrftienne telle �ue 

d•�finie par l'auteur Rvociué plus haut ( 1). 

2.2 Le schéma traditionnel de la célébration eucharistique. 

Le prem1.er 11ro.poort interfP.condant 1i rejoint-11 le 

début du schéma traditJonnel de la messe? - Nous pensons 
qu'il en est Qinsi. De même, en effet, que le �roure apporte 

(J) r:. Paiement, Crounes llbres ... , p. 2'{ ().
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son vécu A l'Eucharistie et nue l'Eucharistie fait accf-cter 

le groupe à une expérjence de foi et de réconciliation, de 

la même façon le schéma traditionnel débute avec le rassem­

blement des croyants et l'invitation à la réconciliation. 

Donc, le premier 11rapport interfécondant ' 1 ctér-arf ô. partir 

des exp6riences v€cues rejoint et confirme le d6but u ca1re 

traditionnel de l'Eucharistie. Le cteuxi�me ' 1raroort· en

fait-il autant? 

Le deuxième ' 1rél.pport 1' mentionne le processtts d 'iden­

tification à Jésus et la transformation des mentalit8s. Ces 

points rejoignent avec une évidence suf isante la ''liturrie 

de la Parole'' dans le schf·ma traditionnel de la messe. 

De même que le �roupe passe de la rencontre humaine

A la rencontre du Christ, de même le sché a habituel de 

l'Eucharistie amène les r.ens à rencontrer Dieu pour vivre

le Myst�re de foi. 

Le dernier 11rapport" re.i oint-i 1 le cadre officiel 

èe l'Eucharistie? - Oui, de même oue le �roupe orésente 

ses responsabilités à l'Eucharistie et que l'Eucharistie les 

féconde dans un sens missionnaire, qui va de pair avec la 

dispersion du Froupe, ainsi le cadre litur ique de la mes�e 

finit sur ce rappel du Christ à ses apôtres: :·Je vous donne 

ma paix ... " Et le célébrant disperse l'assemblée en disant: 

"Allez dans la paix iiu Christ". 

Donc, les quatre rarports 1nterffcondants recoupent 

parf�itement le cadre traditionnel de la c�l�bratlon cucha­

ri�tique. Ce nhf:nomène est tout à fait normal nuisauc les 

trois p;roupes ont ;justement emoloyé ce cadre traditionnel 

pour c6l'brer l'Eucharistie. 
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Maintenant, les rannorts peuvent se confronter n la 

composante litur�ique de l'exoérience chrétienne dffinic 

nar Guy Paiement. 

2.3 Les actions de l'assemblée eucharistique (Paiement) 

Dan� son livre Groupes libres et foi chrétienne, 

Guy Paiement pr6 ente une section intlt lée: ''Le temns ne

l'Ec;lise et son Tlchamp d'expérience' '(1). D'après l'au-

teur, la décision de foi n.nparait comme 11 la recherche tou­

jours neuve d'un cheminement possible'!, ou l'entrre pro ,res-

s ive dans ' 1un ensemble organique d 'exp �,riences" (?) . En se 

b2sint sur les ciuatre sens du mot :'Monde 11 et sur n.utant 

d'imar;es de l' "Eplise ll, l'auteur déduit C]Ue la communauté 

croyante peut vivre quatre expériences reli�es entre elles (1). 

!Ious reviendrons plus bas à ces 11expf.riences ··. Parmi Ct. lles­

ci, retenons uniquement la troisi8mc. 

L ' auteur rl ,-,; fi n i t l ' e x p f- r i. c n ce rl f: 1 a ': r encontre 11 

d'abord au plan humain. Puis, il ouvre cette rencnntre a la 

dtmenston spir1turlle et ltturrlnue, en dfcr5vant les act ons 

de l'as�_,ernbl(·c cucharistir;11P. Po11r ]E's llcsnjns rl.e notre tr3-

vatl, nous resitiicron::, ce;; act1on,., ùans le même orrlrc que 

le:, "ex (,riences'; .J.u:x:,iuell0s elles renvoient; en même temrs, 

leur ordre loglnue favnri3rra des ranprochements nlus fvi­

dcnts avec le., "ranports lnterfPcondants'' i:iue nous avons 

dé0agés du vécu. 

(1) Guy r.:üemcnt, Gro_�q__ llllres ... , p . 277-:
> R�.

( ·, ) \ ( Gu.v Paiement, Grou2es libres ... , p. 27'(.

(3) Cuy Pél.icmcnt, Groupes libres ... , p. 273.



Comme nous l'avons affirmf plus haut, le premier 

,:rap!:)ort interffcondant': consiste dans le fait que le p:roupc 

a porte à l 'Eucharistie on cheminement et ses f'!tlestions � 

de son côt�, la c6lébration eucharistioue rassenble les 

nersonne": elle leur propose une expnrience de foi et de 

réconciliation en vue du sacrifice. Plus brièvement, Paiement 

écrit: 11 1 'assemtJl(,e eucharistictue ( ... ) structure et cr6e 

vraiment la communautP croyante: 1 (1). Donc, le nremter rao­

port interf�condAnt semble livrer de façon descriptive ce 

que Paiement d6finit synth0tiquement. Pas�ons maintenant �u 

deuxi�me rapprochement. 

Le deuxième 11 rapport intcrfécondant ·· rli t que le 

�roupe apporte à l'Eucharistic ses mentnlit�s et ses t�moi­

vnages; en retour, la c0lébration fa t entrer la cor.m,un;:i_ut,,"• 

dans un processus d'identification à J6sus, amenant nar là 

une transformation rtes mentalit�s et tlnP rurific�t on des 

tfrnoi�nares. De son côtê, Paiement écrit: l'ass0mhl�e eucha­

rjstique invite la communauté cro.vante "à entrer rlavantar:c 

dans la vis(,e personnelle du Christ transfirurant" P). Par 

cons�quent, le m-rne ph6nomène se reproduit dans ce deuxième 

rapprochement. En est-il a nsi pour le suivant. 

Le troisième '!rapport interfécondant ., se lit comme 

suit: dans l'fchan;e interpersonnel authentique, le ,roJne 

se pr�pare à rencontrer le Sei�neur; alors, la c616bration 

euchQristlque viP.nt dépasser la rencontre humajne afin nue 

les participants communient aux sentiments de JC>sus à la 

(1) G. Paiement, Grounes libres ... , n. 279.

( 2) G. Paiement, Groupes li ires ... , o. ?.7 .
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dernière Cène. Puisque nous en sommes à la troisième compo­

sante, nous comprenons aue Paiement l'exprime plus lon­

guement: 

La troisième exn�rience ( ... ), dit-il, 
renvoie à la situation de l'être-avec. 
Elle impliaue la certitude que toute 
rencontre vraie demeure lourde de la 
présence du Christ ressuscitP et que ce 
dernier a d'ailleurs choisi certa ns 
sir:nes particuliers pour si�nifier 
l'initiative constante de sa nrésence 
et le realisme de sa présence au coeur 
de notre histo re. L'assemblée euchn­
ristique constitue, dans· ce contexte, 
l'expression commune, au niveau de

l'histoire qui est la nôtre, de la 
permanence de la lih�ration d��� ap­
port�e par le Christ et l'anticipa­
tion du ras:;emblement totnl à. J :i. rin 
d. l'histojre (1).

Ensuite, l'auteur relie l'assembl�e eucharistique à 

à la première exp&rience: ce lien fait partie du premier rap­

prochement mentionné plus haut. Il fait la même chose pour 

la deuxième exp�r1ence, lien oue nous retrouvons dans le 

deuxième rapprochement. Puis, avec la quatrième exp�rience: 

nous citerons ce dernier lien dans le quatri�me rapproche­

ment. Aunaravant, prenons conscience que le troisi�me ''rap­

por. intArf�condant 11 trouve ici une base �nthropolor que •t 

théolo�ioue extrêmement solide: ceci rarantit l'ensemble deR 

rapnorts interf�condants ... nue donnera le quatri�me r�n­

prochement? 

(l) G. r1::i.t('ment, nroupe�� l lllre��- .. , r 1 • , 7q_ 
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A partir du vécu des e;roupes, le dernier 11 raoport 

interfécondant n établit aue le ,roupe ap orte ses tâches et 

ses responsabilit0s à l'Eucharistie; par contre, la c�lé­

bration invite les personnes� s'entraider en marchant à la 

suite de Jésus. En n, selon Paiement, l'assemhlée eucharis­

tique !'renvoie surtout à autre chose au'à elle-m8me, c'est­

à-dire à la réalisation effective de la communion anticipf.e:• 

(1). Comme nour les premier et deuxième rarports tnter­

fécondants, le quatrième vient chercher un appui valable 

dans la quatrième action d l'asnembl�e eucharistinue d6fin e 

par l'auteur. 

Mal�ré des points de dé art et des méthodes diff8-

rentes, les quatre 'rapports interffcondnnts II et les riu.:itre 

"actions de l'assemblée eucharistlque· 1 se rejoicnent et se 

complètent de fRçon étonnante. Evidem�ent, il ne faut . as 

s'attendre à ce q_ue les !'rapports interf(,condants·' soient 

formulés dans le même lan�orP et avec la même pr-cision que 

le ·,système d'action" cif·fj ni. par l' .1.u teur à 1 'aide ries qua­

tre sens du mot Monde et des auatre ima�es de l'E�lise (?). 

A la fin de cette �nalyse comparative impliquant les 

rapports interf6condants, les �18ments de la structure des 

chapitres, le cadre traditionnel de la c�l�bration eucharis­

tique et les actions de l'assemblée eucharistique ctéfinies 

par Guy Paiement, que reste-t-il à conclure? 

(l) G. Paiement, Groupes Jlbres ... , o. 279.

( •1 ) (' P 1 t (' 1 � 1 ;J_ 1 s· ., u. a.emen , "ro1q,es Lires.�_:_, p . .  
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1.0 Résultats de la confrontation 

A partir du vécu des �roupes, nous avons inféré 

systPmatiquement quatre rapports interfécondants de l'Eu­

charistie et des groupes restreints. Plus précisP.ment, selon 

le lanr,ap;e de la ,. taxonomie des ob,j ec tifs:•, i 1 faudrait 

affirmer que les rapports interfécondants évalués sommaire­

ment à la fin des trois premiers chapitres constituent des 

rapports dégaP:és du vécu, ou mieux des 11 relations abstrA.ites !! ; 

l'analyse comparative de ces rapports déeagés du vécu a pro­

duit une synthèse sous la forme d'une "dérivation d'un 

ensemble de relations abstraites'' ( l). 

Or, les rapports jnterfécondants rejoi�nent et con­

firment la struct11re m@me des trois chapitres. Ils recoupent 

aussi le cadre traditionnel de la célébration eucharistique. 

De même, ils s'ajustent aux actions de la comnosante litur­

r,ique définies par Guy Paiement. 

Par conséquent, la "dérivation" et la véri ficaticm 

des rapoorts interfécondants assurent leur valeur scienti­

fioue. Les rapports pourraient s'appliquer aux célébrations 

eucharistiques vécues par d'autres groupes restreints. 

(1) B. Bloom, Taxonomie des objectifs péda�ofiques (ouvraF,e
déjà cité), t. 1 domaine cognitif, 5.00 11 Synthèse 1 · ,  p,

182-205 (surtout p. 192-193),

Cette forme de synthèse s'apparente étroitement à deux 
objectifs importants dans le domaine affectif: l' "orga­
nisation d'un système de valeurs" et la "caractérisation 
par un système de valeurs". 

B. Bloom, Taxonomie ... , t. 2 domaine affectif, p. 55-60;
180-181: 187-188; 210-2111; 224-225.
En collaboration, Objectifs éda o ,1 ues de l 'ensei nement
religieux ... (ouvraee deja cite , chapitre premier, p. 22�
29-31; 35.
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En explicitant l'interfécondation globale, est-ce 

qu'on peut démontrer que les rapports se relient entre eux? 

Comment peuvent-ils s'unifier? 

4.0 Un schéma cohérent 

A partir du vécu des �roupes, une nouvelle recherche 

centrée sur les liens qui unissent les rapports interfécon­

dants mettra en lumière un phénomène intéressant: les rap­

ports se renvoient constamment les uns aux autres en vue de 

produire un équilibre. La vérification de cet énoncé expli­

citera à quel point et pour quels motifs l'Eucharistie et 

chaque groupe ont pu s'interféconder ou non. De cette ma­

nière, le schéma des rapports interfécondants permettra 

d'objectiver l' "évaluation" faite par chaque groupe et ses 

représentants. Plus exactement, l'application de la �rille 

des rapports infirmera ou confirmera la "critique interne" 

des trois groupes. Ainsi, la grille des rapports produira 

une "critique externe" d'autant plus réaliste et valable que 

cette grille fut élaborée à même les expériences vécues par 

ces groupes (1). Ensuite, nous retracerons chez deux auteurs 

un phénomène d'interrelation semblable: cette confrontation 

révélera que les rapports s'unifient dans un même ensemble 

cohérent. Commençons par découvrir dans le vécu des �roupes 

la façon dont les rapports se relient entre eux. 

(1) L' "analyse" (recherche de relations ou de liens; recher­
che de principes d'organisation), la "synthèse" (dériva"'­
tion d'un ensemble de relations abstraites ou de rapp0rts)
et l' "évaluation" (critique interne et externe) se
situent aux échelons les plus élevés dans la hiérarchie
des objectifs pédagogiques d'ordre intellectuel.

B. Bloom, Taxonomie ... , t. 1, p. 163-229 (surtout p. 165-
167; 192-193; 206-211; 226-229).
En collaboration, Objectifs pédagogiques de l'enseignement
religieu� ... , chapitre premier, p. 21-23.



11.1 Liens r�cipro0ues des rannorts interf6condants 

Dans le cas du Grand Séminaire, en appliquant les 

ranports interfécondants à 1� rencontre effectuée au chalet, 

ou'est-ce �ui apparait? - C'est surtout le prohl�me de 

l'opposition des étudiants fRce à 1'8auipe responsable, de 

même que l'insécurit� et les tensions qui diviRRnt les mem­

bres. Avant de se pr6senter à l'Eucharistie, le �roupe 

n'avait pas réalis� sa propre unité. De olus, le nroblème 

crucial vécu par ce erou0e reflète assez bien l'ancienne qtti­

tude de l'EFlise, attitude selon laquelle tout devait reposer 

sur l'autorit'. A cet effet, le chapitre consacrf au Grand 

S6minaire dans la première partie du mémoire n'a nas d�crit 

outre mesure la souffrance nrofonde que les nombreuses rliffi­

cultfs occasionnaient à la nouvelle �nuipe responsable. En 

somme, qu'est-ce que le �roupe a apnort� a l'Eucharistte? -

Pui 0 que l'Eucharistie doit cflébrer et cr6er l'unitf commu­

nautaire et (111e, de son côt6, le rrroupe ne s'{tait pas unifir 

avant de "e pr�::;cnter à lR célf.liration, il semble qu _ le 

proupe aurait dQ vivre une exp&riencc prfparataire, rliffé­

rente et moins exigeante que !'Eucharistie: le �roune n'6ta1t 

pas prêt, son anport était pratiouement nul. Ce oue les deux 

autres groupes ont v6cu v�rifie cette �ffi.rmation, comme nous

le verrons plus loin. 

En revanche, qu'eat-ce que la c�lébration eucharis­

tique a apportf au groupe? - Elle a cr(f la paix et l'unité 

nnr la rfconcil1ation. Elle a attênu� consid�rablement l 1 0n­

pas1tion a l'autortt� et le., tensjons nernonnelles. La suite 

d 0 cette rE'ncontre montre que le problème se r�glera Drorres­

sjvement, à mesure que les �tudi�nts marqu6s par le chnn�e­

mcnt d'autorit{, iront vlvre leur sta�e de astorale. Ai.n::,i, 
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au chalet, l'Eucharistie s'est surtout limitée au premier 

rapport interfécondant. Ultérieurement, un participan� 

affirmera: ' 1C' était la première planche de salut pour le 

�roupe:'. Lors de cette rencontre, l'Eucharistie n'a donc 

nas réussi à développer toutes ses dimensions majeures. 

Si nous comparons l'anport pratiquement nul du groupe 

et l'Eucharistie en bonne partie ratée, qu'est-ce qui en 

résulte? - Il s'établit comme un équilibre-évirlent, à eu 

près de la même façon dont deux éléments chimiques peuvent 

s'équilibrer dans leur r&action réciprooue ... Le même ph�no­

mène va-t-il se reproduire dans le roupe suivant? 

Que révèle l'application des rapports interfécondants 

à l'expérience de la FraternitF Ammi? 

Ce qui resurgit en premier lieu, c'est l'ambir,uftf 

du témoir:nage de ce r.roupe divisé au niveau de la foi. Comme 

pour le cas du Grand Séminaire, ce que le rroupe apportait 

à l'Eucharistie n'avait pratiquement pas de valeur. La preuve, 

c 'es.t que lors de la fameuse rencontre au ''sommet", le 

[roupe n'a pas réussi à passer de la communion humaine à la 

c�l[bration euchariRtioue. S'il a échouf lors de cet fvé­

nement critique, on peut se demander ce oue valaient les 

cf>lébrations antPrieures! 

En retour, ou'est-ce que l'expSrience rat-e a apport� 

au V,roupe? - Elle lu1 a rosé Ja question de ln foi. Elle lui 

a fait discerner le 17enrc de tf-.moir;nar:e nu· plalt .:tu . eir:neur. 

Elle a inten�ifi0 la :;olf des membre� croyants rour une ren­

contre beaucoup plus intime avec J�sus-Christ. Et finalement, 

elle a lancé le groupe dans l'étape de la d0cision: cecj 
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amènera le d�part de quelques personnes asse� mGres our 

vivre d'autres expériences nui leur conviennent davanta�e et 

ui n'exigent pas la foi. De son côté, la Fraternité r0-

inventera sa vocation ori. inale. 

Par conséquent, lors de la rencontre au sommet, 

comme il n'y avait rien à célébrer, la cr.lébration eucharis­

tique n'a pas eu lieu. Si nous reprenons la métaphore de la 

"réaction chimique'', que dPcouvrons-nous? - La réaction ne 

3'est pas enrar,f.e. Donc, l'expérience est ratée, mais pas 

complètement: en effet, la purification amenée par cette 

tentative fait espérer que les expériences suivantes réussi­

ront mieux. Et même dans cette expérience manqu6e réapparait 

un équilibre entre le groupe et la c6l�bration eucharisti�ue. 

Que peut bien nous r6server l'exp�rience du dernier �roupe? 

Ce qut ressort du Groupe de Catfchèsc, c'est la 

crande :riche0se de la réflexion nr8parnto re et de la crlf­

bration �ucharistique. Ce rroupe entrafn� aux vraies u s­

tlons savait ch�rcher les r�ponses de J<'sus dans une rencontre 

profonde, pour mieux reprendre ensuite ses respons�h"lit�s. 

Le roupe avait r?ellement auelque chos� d vfcu A c�l�brer. 

En r�action à un v6cu aussi dense, l'Eucharistie 

s'est déploy6e avec une richesse étonnante. La c&l�bration 

comportait des nuestions et des réalités de foi I rofonde. Le 

Christ transfi�urant a chan€ les comportements et certifi� 

les témoicna�es de sa Prfsence dans les 8vénements quoti.­

diens: "Cet te semaine, cli sait une femme, j ''tais à table 

avec le �eirneur''. La c6l�bration a ra·t communier le �roupe 

ou Christ d�n8 la prière. Pinalement, l. �roune s'est senti 

car:1ble d'entrevoir la cil,;rwr,,ion comme un envoi missi.onn:lir 
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pour rayonner la paix du Christ dans les diff�rents milieux. 

Dans des conditions aussi favorables, le �roupe et a célé­

bration eucharistique ne nouvaient faire autrement oue de 

rfa�ir avec beaucoup d'intensit�. 

En retournant au point de départ, nous nouvons majn­

tenant affirmer que les quatre rapports interf6condants sont 

reliés entre eux. Ils s'�quilibrent dans un ensemble coh8rent 

et permettent cte mieux saisir le vécu des rrouoes. Est-ce 

que d'autres auteurs ont observ6 un phfnom�ne semblable? 

4.2 Nouveaux rapprochements 

Nous venons de vfrifier pratiquement les liens rfci­

nroques des rapports interff,condants. Pour éprouver la va­

leur de ces liens, nous rer,arderons ce oue Paiement ?crit au 

sujet de la relation entre 1 l'expf.rience liturrique" et les 

autres 'exp&riences chrétiennes:'. Nous comparerons ensuite, 

à l'aide de Heinz Schlirmc1nn, cette expérience avec le vécu 

de l'Eglise primitive. Ces deux v6rifications s'unifient d ns 

un même ensemble coh6rent. 

IJ,21 L'interrelation des expériences chr6tiennes 
(Paiement) 

De la même façon que nous avons indiqu6 à partir du 

vécu des groupes les liens r�cioroques des rapports inter­

fCcondants, ainsi Guy Paiement souli�ne qu'il ne faut pas 

juxtaposer mals relier entre elles les · 1 exnP.riences chrCtien­

ncs menPes pRr un groupe restrejnt. l�n effet, chaciue 1·exn/'­

rience'1 renvoie aux autres parce qu'elle a besoin des autre� 

pour devenir nleinement elle-même. Comme nous l'avons dit 

rlus haut, rn.r111i. ces "exn6ri.c·nces·· se trouve cplle de ·r1� 
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rencontre et de son expression litur�ique 11 • Au sujet de cette 

··expériencen , l'auteur fcri t:

Que l'expression liturgioue se coupe 
de l'internellation des PVPnements 
et de la b ble ou encore de la cons­
truction de l'histoire et elle de­
vient, non seulement une certa ne 
coutume sociale, mais la ratifica­
tion, so11s forme de ieu sacrf, ries 
intPrêts d'un rroupe, au mieux la 
simple expression svmbolioue d'une 
fraternit6 frapile (1). 

Cette observation rl.e Paiement �e dPcrit-elle pas la 

difficultf travers§e nar le �roupe du Grand Séminair et 

l'échec radical de la Fraternitr Ammi? 

Ainsi, le nremier rapprochement révèle en même temos 

les liens récinroques des rapports jnterf6condants et les 

liens qui, selon l'auteur, unissent l'expérience li�urpi�ue 

aux autres expériences chr§tiennes. Quel effet produ· ratt 

un bref regard sur le vécu des nremiers chrftiens? 

IJ. 22 Le vécu de l 'Ee;lise nrirnitive (Schürmann) 

Dans notre recherche, nous avons voulu retracer le 

liens vitaux par lesquels des �roupes contemporains et 

l'Eucharistie s'enrichissent mutuellement. De son côt�, pour 

dfcrire le VPCU eucharistioue des premiers chrPtiens, Hein?. 

.�chürrnann utilise une terminolorie semblable: 1 'célt'>brr1.tion 

de l 'Eucharistie·: et ''vie cornmunautRi:re"; il ajoute un tr()i­

sieme aspect: la "vie morale". Dans une note explicative, 

(1) Paiement, qroupes libres ... , p. 281.
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l'{r.rivain constate, lui aussi, l'interrelation de ces 

points fondamentaux: 

La célfbration eucharistique ( ... ) 
est ( ... )un événement solirtement 
enraciné dans la vie de la commu­
nauté et totalement impr6�n6 de la 
vie morale des croyants. Toute rè­
gle communautaire prend ici sa 
source dans l'Eucharistie et con­
verge vers elle. Car une viP. de foi 
et de charit? fraternelle parmi les 
disciples de Jésus est une vie dans 
la f:raterni tP d'une cor.imunauté qu· 
célèbre d'un seul coeur le repas du 
Seir.;neur. 
Repas du Seirneur et vie communau­
taire sont aussi les seules sources 
de tout exercice de foi dans la vie 
quotidienne, tout comme ils sont 
pén6tr�s et supportés par cette foi 
vRcue. Célébration de l'Eucharistie, 
vie communautaire et vie morale for­
maient ainsi une unité très Ptroite 
lors du repas euch;1ristique des pre­
miers chr�tiens. La vie chr0tienne 
se meurt 1�. où l'un des f:ictenr,, e�,t 
isolé; elle dépérit là où l'un des 
facteurs e3t tron accentu� aux d6-
pens des autres. Une célébration 
isol8e de l'Eucharistie aboutit à 
un culte d6�8n6rG et fir8, sans em­
prise sur la vi.e. Une vie communau­
taire isolée se perd dans un acti­
visme mondain tournant dans le vide. 
Et une vie morale isolée s'installe 
dans un lfgalisme suffisant ou dans 
une honnêt�tf tout ext6rieure, où 
le salut n'a plus rien� apporter. 
La santé de la vie chrétienne dé­
pend justement de la coordination 
vitale de ces trois facteurs. Ce 
aui nous manque, c'est cette unit� 
centrale. On demande l'int8rrat on!
Mettons-nou3 donc tau.jours à 1'8cole 
oes rrpôtrcs �ui nous ont nontré dans 
le rfcit ct� 1� derni�re Cèn� corn-



ment nous devons imiter le Sei­
�neur ( 1). 
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Grâce au texte de Schürmann, l'interfr.condation de 

l'Eucharistie et des sroupes contemnorains reçoit une amnl -

fication int�ressante puisée dans le vécu de l'E�lise primi­

tive. L'1nterffcondat1on globale perçue par l'auteur exolique 

les liens réciproques des rapports interfécondants. �chilr-

mann nous plonge dans le 11 contexte vital ir ( Si t z im Le ben) de

l'Eflise apostolique. Sa réflexion am�nera, plus Join, unP 

autre comparaison entre les i;roupes actuels et la coffi!llumiutf 

primitive. 

4.3 L'unification des rapports interfécondants 

Nous venons d'obs�rver que le vécu des groupes sous­

tend les liens réciproques des rapports interfécondants. En 

plus, deux auteurs ont constaté un phénom�ne semblable, en 

détail ou �lobalement. Par cons�quent, nous pouvons certi­

fier que ces liens s'6tablissent sur une base solide: les 

rapports interfécondants constituent un ensemble unifi8 de 

conditions nécc:rnai.res et reli(·es entre P.lles 001ir que se 

rfalise de façon saine et �quilibr�e l'interf'condation de 

l'Eucharistie et rtes croupes restreints. 

Comme on l'a vu, l'exemnle de la r�action chiminue 

illustre assez bien le nh�nom�ne de l'interfécondation. De 

même que deux �l§ments chimiques entrent en réaction l'un 

,1.vec l'autre, ::i.insi le �roun� et 1 'r:uch:ir1 st1.P r6ar.1 ssent 

l'un à l'autre. L'une c<>mme l',:t1ttrr., la r(·n.ctinn chtr,1nur! 

(1) Heinz Schilrmann, Le r8cit de la de ni�re C�ne; (Luc �?
2 

7-38), Le Puy, Xavier Marpm,, 196s, li"lO o. (o. �:?, note 1n).
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et l'interfécondation exieent ctes conditions de rralisati0n; 

l'une et l 'aut:re se réalisent lorsriue le ··seuil critioue·· 

(<l(>ctsion de foi) est atteint; l'une et l'autre sont parti<:?1-

lcment ou complètement ratées selon que les conditions Ptaient 

toutes présentes ou non. 

Etant donné que la •:synthèse des rapports inter­

f6condants'' semble pleinement r8alis�e, nous pouvon� mainte­

nant caractf:riser les "rôles typiques" de;:; princ naux inter­

venants dans les scénarios communautaires étudi6s. 



CHAPITnE DEUXIEME 

LA CARACTERISATION DES ROLES TYPI0UES 

Le chapitre qui vient de se terminer poursuivait 

un objectif de synth�se: l'accent portait sur le� rapports 

interfCcondants de l'Eucharistie et des �rou es accompagnés. 

nous entreprenons une nouvelle é:tude du même vPcu, dans une 

perspective non plus 11intellectuellc 11 mais ·'affective". I,.1. 

rfflexion se tournera vers les membres des �roupes, vers le� 

scénarios communautaires au moment de l'Eucharistie. 

Dans la premi�re partie du m�moire, à l� fin des 

troiG chapitres, nous avons relevé des interventions qui 

manifestaient des attitudes importantes. Pour caract6riser 

les rôles tyoiques des intervenants, nous comparerons d'abord

les paroles et les attitudes qui reviennent d'un rroupe à 

l'autre. Ensuite, les rôles typiques se confronteront à 

d'autres ensembles. Apr�s un coup d'oeil sur les rfsultats, 

nous verrons que les rôles typi�ues se concentrent dans le 

processus de ,: reconnaissance" ou d 'unification personnelle 

et communautaire. 

1. 0 La _caractf�risation à partir des scénarios communA.utaires

Au ch�nttre nr�cfdent, en schématisant par induction 

les rapports interf�condants, nous avons observ� nue la 

C�l�bratlon eucharistique op�rait des actj.ons complfmentnires 

dans chaque rroune. Lorsnue l'une des actions enrendrait 
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un effet évictent, l'effet observé référait à d'autres points 

demeurés cachés et quand même existants. Ainsi, avec la 

grille des rapports interfécondants, le lecteur pourrait 

lui-même indiquer certains aspects qui n'ont pas ét� sivna­

lés ouvertement. 

De la même façon aue les effets relevés évoquent les 

effets sous-entendus, de même il est facile de constater que 

le scénario de vie communautaire pour chaque groupe peut se 

concentrer dans quelques interventions majeures étroitement 

reliées entre elles. 

1.1 L'interpellant 

Habituellement dans chaque �roupe, quelqu'un l�nce 

l'échan�e ou provoque la crise communautaire par une simple 

question ou en évoquant un probl�me vital. 

Par exemple, au chalet, un étudiant a manifestP fran­

chement le bloca .e du groupe face aux rirêtres responsallles: 

il considérait l'opinion de l'autorité comme de ·'l'endoctri­

nement:'. Antfrieurement, un autre confr�re avait soulirn� 

les tensions individuelles et communautaires: "Des amis, 

déclarait-il, vont prier ailleurs. On n'est ras ca able de 

prier ensemble au Grand S6rninaire, je ne comprends pas 

ourquoi". Finalement, au dP.but de la messe, une nouvelle 

intervention a révé1: au �roupe son nrobl�me: un manaue de 

ri:conciliation. 

Concernant la Ti'raternit6 1\mmj, léî. question du len.tler­

:;Jlip communautaire, annonc�(e au chapitre rirf-c(•ùcnt, trc.iuve 

Jcl une exnlicél.tion importante. Le problème communo.ut::ilr 



a éclaté lorsqu'un membre a refusé de passer de la rencontre 

humaine à l 'Eucharistie: ''On vient de célébrer!,: dit-il. 

Cette parole a s{rieusement interrogé la communauté au sujet 

de la célébration eucharistique. D'autre part, quand il a 

exprimé ouvertement son oninion, le membre dissident a mani­

fest� un leaders�ir particuli�rement si�nificatif. C'est le 

même type qui avait déjà adressé ce blâme à l'animateur: 
11 L ... ) cru .JE DIRIGERAS PJ\S NO'T'RE FOI! rr Ln l'directivitf'.'..'' (je

l'animateur consistait en bonne partie dans le fait �u'avcc 

sn forte oersonnalit� il r�cup�rait à son comnte toute 

l'expérience communautaire: l'animateur R laissé araftre 

clairement cette attitude nésar,rrablc dans les déclaraLion� 

un peu fracas..,antes qu'il a livr,,es au Jour de la Pentecôte, 

en prf�ence rtes diff(rent:; rroupes. M�me si l'animnteur a 

p.:i.rl,-; de :.-:on or,.,.ueil et d'un bc.101.n rl.0 conversion, il n' .,t 

rieu t-êt rc pas te lJ ement in tf,r � sf· � mf,liorer son cm;morte­

ment. Par contre, si tel est son d�sir, il lnventcra rrobn­

blement un moyen effi.cace pour donner 'l c�nnce aux :iutrcs 

membre0 de la Fraternit0 de s'exprimer davanta�e et surtout 

d'affermir leur autonomie face a lui. 

Au Groupe de Catéchèse, D. usieur"" 11uesti ns stinu­

laient rf�ulièr-ment le� (c�an�es. Au d�but, qu'e�t-c nui � 

rf·chau.ff< l::i. disr.ussion sur la lil){,raUon et les in.justice:;? -· 

Un ouvrier a soulevr cieux nrotilèmcs r'els: lP. mctn(Juc rl.e 

raterni.t•'· entre chr(,tien:c; au trav::i.il .. t la ne11r de s'enc:nr-er. 

f'1iis, rlur:1.nt Ja 1 ·urrJc de ln. Pn.role, 1rn mernllre a ouest onn 

1 n foi coP1mun�rnt.J.1 rc: ''.T (·�;u:-; n ':-l na.; souffr,rt? TJ rtai t 

,; 0 Ut r-: n U p :-1. r " On P è r e '. • 'T' 01l t (j 1� S ll i te, 1 e ,. r OU p e ,"l li V r r 

l'��.sentiel du r�.vst're nD:,c: ll. /\ rè, le récit de la niransfi­

'_f;Ur.:itlon, le membre incrédule s '.i..nquirtait: 11Col"lmPnt r.3 r,r. 

fait que les 'visions' ca exista·t dans �e te�ps-là et 
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qu'aujourd'hui ca n'existe plus?'' - Cette fois-ci, le r-rourr 

a manifesté une compr§hension hien assimil&e rle la Transfi­

guration: ' 1 C 'est une vision du futur·; ... "Il fc1ut redesce'1dre 

et répandre cet te Lumière ... 1' 

Ainsi, dans les trois �roupes, 11 devient PVidcnt 

que les (JUC;,tions de foi et lr,s rrohlèmes crucja.ux .timuJent 

le sc6nario communautaire. Lorsqu'un membre fait ce renre 

d'intervention typique, 11 ourrn.it s 'anpeler: ··1e tyne nui 

rose des ciuest1ons 11 ou "l'interpellant". 

l.? Le témoin 

Aux auestions de l'interpellant; il PC trouve

toujours quel�u'un pour réa�ir soontan§ment. 

Ainsi, dans le Groupe de Cat�chèse, le nrohlèmc du 

manque de fr1.ternjt� au travail a suscité' immrdi.J.tcment des 

r0ponses: on :1. illustré t;ette difficult-;, on ,1 cherch;::; les 

causes et fnurni des �olutions pour une lihfrution v{ritable. 

De même, le membre qui interoellait la foi du rroune avec 

le s s ou f franc e ::; d I i Ch r i :-: : ,., t 1 r s v i s j on s s ' es t r r1. i t donner 

une prédication srontané·c, qui traduisait le 'krr,vp:me·' ries 

Apôtres ar:rès la R0sur:rect1on de Jésus. Ces r;'.,non:.es t0utPS 

crues confirmaient des t0mojrna�es de rencontre: ··J'6tnis a

table avec le Seipneur. Ca ne s'exnlioue nuasim nt nas. Mai�, 

011and on le touche ... " - ··c'est merveilleux! 11 Ces réponses 

immPdiateé; comportent ber1.llcoun rie fraicheur t cl' authen-

t l c.1 t(,. 

Du côt0 de la Fr:1tcrn té: Ammi, en r�action au refus 

de célébrer l'Eucharistie, des membres ont esr;avé d'exr.::,liquer 
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à quel point !'Eucharistie dépassait la rencontre humain�. 

si intime soit-elle. Plus tard, ces mêmes personnes SP.

réjouiront de la vente de la ferme et chercheront d'autres 

formes de témoicnaEe plus orient0es vers le snirituel. 

Au chQlet, anrès la célébration qui a :réconcilir et 

calmé le groupe, un �tudiant reconnaissait l'action de 

l'Esprit: ''A l'Eucharist:le, c'est l'r:'.spr1t qui a(.l;lt en nous: 

on ne peut pas expli�uer ça autrement' 1

• Ici encore revient 

la ferveur d'une découverte et d'une reconnaissance. 

Par conséquent, dans les trois groupes revient un 

deuxième �enre d'intervention caractéristique: expression 

spontanée des convictions de foi, témoiEnace de rencontre 

avec le Seigneur, invitation à reconnRitre l'action de 

l'Esprit. Dans le froupe, quand un membre laisse jaillir 

sa foi, il devient un : 1 t{,moin 11 • 

1.3 Le priant 

Les témoir,nar,es de foi rassasient le p,rnupe et le 

dlsposent à mieux rencontrer le Setr,neur durant la c�l�­

hration. 

Ainsi, dans le Groupe de Catéchèse, à la fin du 

partage sur la Transficuration, on voit des personnes exori­

mer leur foi avec beaucoup de saveur: ''L'esprit nous as::.,iste 

et nou� rend encore plus vivants. Mon corps est le temple 

du Sei�neur. Le plus bel amour, c'est l'Amour du Christ. 

Le Christ nous rarle par chacun de nous autres. L'amour 

entre les peuples et la fraternité entre nous nous aicteront 

à remnlir la mission que le Chrlst nous n confi�e··. Ensuite, 

le roupe vit une intime union à J�sus au cours de la nrière
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eucharistique et de la communion. Nietzsche aurait aimf 

voir ces chréti.ens: ils avaient 1 'air irsauvés , .. 

Au chalet, les étudiants ont v�cu un d6hlocR�e humain 

et spirituel. Après le partage sur les ''Réatj_ tudes ·· et les 

pri�res spontan&es, le célébrant a correspondu au besoln 

d'intériorisation du groupe: il a plan�§ les membres r8con­

cili6s dans l'intinité qui unissait Jésus et ses <l sciples 

au cours du dernier Repas. La naix s'est r�pandue dans les 

personnes. 

A la Fraternité Ammi, ceux qui désiraient l'Eucha­

ristie voulaient justement vivre ce m�me enre de rencontre 

intjme avec Je Sei�neur dans la rrtèrc: CPci expJique 

leur �rande d8ception. 

Comme on le voit, dans les trois rroupes, l'attitude 

d'écoute et de prière rejoint et exprime le besoin d'int&rio­

risation. Les personnes qui savent répondre à ce besoin 

attendent que le rroupe soit prêt à descendre plus rrofond6-

ment dans les 6chanres. Lorsque les t8moi�naees de rencontre 

avec le Seigneur créent l'ouverture du coeur, ced perRonnes 

laissent monter de l'intfrteur d'elles-mêmes les mots et 

les paroles que la communaut� alme �oŒter dnns le silence. 

Les me bres qui unissent le �roune au Seirneur sont habituel­

lement des ;•priants r· .

l. 11 Le responsnb le

Outre le:3 ques tians, le., témoir:nnr;es et les nr '_ères, 

· un autre type d'intervention re 'ient cîe temps à autre.
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Par exemple, lors de la rencontre au chalet, un 

�tudiant a constat� que l'opinion des orêtres responsables 

n'était pas reçue par certains confrères. A la fin, comr1e la 

parole rev.nait au rroupc et q1e personn n'ouvrait la bou­

che, 1'6tudiant s'est demand6 avec un semblant de canrteur si 

la froideur extérieure du roune corrcspondëli.t À "un c�r­

tain bouillonne ent intr.r eur". 'f'out dr-! suite e:·,t sorti 

l'intervention c�l�bre: l'opi.nion de l'autor1t0 

l' "endoctr ncment:'. Puis, l 1fc 1 1anr-e a ner111.is un "dff01llP­

mcnt 1 tem araire. Durant la soi.rfe, 1 convient de rer,éJr(Jucr 

aussi l'attitu e d'un p être....._qn1mateur. Dans son cxr sé, le 

responsable avait exprim6 le sens dP son travail: · 1aidcr 

rl.e::; r;ars qui ont as�cz de rénérositf> .::i.u fond du coeur pour 

mettre leur vie au s rvice du Christ et de� chr�t:cns··. En 

pr8sLdant l'Euch�ri�tie dans une amb ance de �r�nde lnti itE 

.:1vcc le "ei.c:ncur, le célébrant ai(lai.t le:, f>t11di:1.nts ?i. mie x 

s 'idcntifüir à J(sus. De leur côt€,, les futurs st;J.['iA.irt'" 

comprenaient mieux l'importance cie se ressourcer à l 1 Euclla­

rj3tie. 

Donc, l'interventi.on de l'�tudiant nui n ouvert ln 

porte aux échanr,es avec sa �uestion sur le clim:i.t et l'�tti­

tude de ce prBtre s Mblent aller dans un nême rli.rection: 

ê re attentif aux besoins du rroune et f voriser l'� anou s-

sement de ses nttentes. �r leurs interventions et JeurR 

in i.tiatlvcs, ces nersonnes d�vclonnent leur sen� dr 1 'antmn­

ti.on; en riêP1e t,emns, elles invitC'nt praticiuemen .. lf's autres 

memhres A n��umer leur� nronre� resoon ahilitfs. 

l·:st-cri que ce rrcnrc d'intervention s'Ps, reprnclt1 t 

-�- la rrat0rnttJ Ammi? - l.r: membre riui :1 �,roi,oc-;t- dP cnmnc"'ncer 

J 'l·:uchn.r : �;tl" rer1,-:. t;Ji.t cr·rtain1'mcnt le ci,''·�;lr dr nlu�leur�. 



Dans le Grouoe rte Catêch�se, l'ouvrter nui (tait 

sensible au manoue d'en�acement des chr�tiens nanifcstaft, 

lul aussi, mRts d'une autre façon, un sens .r�s rouss( de� 

responsabilités humaines et PV:J.nr;8liciue .. 

Par consPnuent, les interventions ci11i sur.inlfent nu 

man�ue d'animation ou qui invit t le �roune à assumer Res 

responsabilit0s manifestent chez certains rnemhren u�e c�ra­

cité d'analys r et de svnthétiser, ou mieux une c�oacit( 

de vibrer et rte reconnaitre le nouls du �roupc. UnP tellr 

richesse exi::;te souvent ct1ez les personnes oui ex rcent d'ln., 

le rroupe le rôle d'animateurs, de CP!6hrants ou de 

:•responsah le:s ··. 

En cherchant à reperer les interv ntions majeures 

des sc�narios v'cus par 1 s tro:s rroupes, nous �vans donc 

re i ev6 quatre types d'interventjons im ortnntes. En mênc 

temps riu' elles rC, èrent les une�; aux autres et ni1' elles 

s'�quillbrent mutuellement, ce� interventions correspondent 

A des attltudes fondamcnt�le., nur cha�uP personne et nour 

tout lP r-roure. C�tte cl rn·Àre con...,id
,.

rc1.tion d(,bouche a l"'lur; 

loin d:1.ns le proce:. '"' us dP ,;roco naiss:1.nce'' ou d'uni. icat ton 

pcr�,onnelle et comm1m.1.ut.:J.ire. J\u arav· nt, le0 : 1rôJ e" tv i c,ue:..; ·· 

'.;P confronteront à cl' nutr ::-, cns 'mbles: >nr après, le nro­

cessus de ;reconna s"anc v nui�era un enrichissement nou­

veau et me dr=:nsitf nlus r-r.::i.ndc. 

2.0 Confrontation ; d'autre3 ensembl s 

Comme nous l'avons fait pour les i'rnpnorts inter­

f f·condan t :, ;. , nous al lon::_� cl' aliord confronter les .. rôle.; 

t.vpiqucs ll n c1cc,; ooints ((' repère limitronheéi. l\u cltpA.rl., 
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le rapprochement impliquera les "rôles" et la strur.Lu:re des 

trois premiers chaoitres, ensuite les "exprrienccs chrC­

tiennes" vécues par les groupes restreints selon un premier 

auteur ( 1), puis 1 'ensemtJle des "tvres ·, humains et sriri­

tuels décrits par un autre théolorien (2). 

2.1 Les éléments structuraux des trois chapitres 

Plus haut, nous avons confronté les 11rapports intcr­

fécondants·· et les C-léments essentiels ùe la structure rtes 

chnnitre�: probl�me, cause, solution, (v luation. Nous nous 

limite rom:;, :lei , ?i. rapprocher les quatre 1 'rôlC'3 ., et les 

�uatre �16rnents structuraux de� cha itres, sans a trc com�en­

taire que celui d'accenter l'�virtence �ui en re3sort. 

Le rôle de l' "interpellant 11 cons stc à nos r les

. r uestions: il aide le r:roure à envic3ar,er son "nroblèmc". 

En:;uite, le ,·v�moin n ess�-tie rte r;.; r,ondrC' aux qucr,lton�. en 

1 vrnnt �e3 exu�riences et ses convictions: de ce fait, il 

s t i_muJ e le r:roupc il ana ly:cicr la vra te en.use du blocü.;'"c 

comrmm;iutaire. Le "nrianL" est le type de la rcn ,antre: on 

compte ::,auvent ë>1 r son ouverture d'esrrit et de� .OCllr !)Our 

cnnn.:1itrc l;i 11 ë>olut1on" J:1 plus aoér1nnt�. Pinn.Jcr.ient, le 

··re::, onsable '. 1 est la personne consciente du pnuls du croupe:

(1) 

I ') ) 
\ ' 

G. Paie�ent, Groupes llbres ... , r. �7�-?Sn.

Phil i ppc noquenlo e:-;t LU1 tl11olof"' "n oui ,t fZlit 3;1 rnrriuc 
dan.. l.1. sn irj t ualj t(. c 011 t�Mr,Clr�i nf', 1'ri ne ri:-i lcment 1 r 
. on o,--1uvrP rna.i ure: I·:xr,(·riencc clu noncie: f:xrrric cc ,ip
!H 1l? (c0ll. 11 r:o["j .aFf�=�

--

,Tf(îr_·t·, � . .,), P.1ri�;, Cr.rf, 1'1r c,,
7f"îrfL11(':; (:,llrtOllt il!l)( f\;l[, � ;1�;"'-,.,li Pt l}'"l-1(]r,).



c'est le type de 1' ·•0val11ation 1', cellli rrrfice .:i.un,iel lf' 

rroupe peut entreprendre de nouvelles fjtJres. 

Donc, ce premier rapprochement viPnt r�ffermir la 

consistance des "rôles typiciues ! '. "R':cjnroonement, ce]n 

accroit la valeur de la méthode f!Ui a 0tructt1ré }p:; ch:=t.nitres. 

Les ''rôles typif!ueG" vont mainte ant s 'a: us ter .1. un .1.11trc 

point de réf8rencc: les composantes de l' xp6ricncP chr�­

tienne schématis�e:; p�r nuv Pa emcnt. 

2.2 Le'"' nexpér'ences chrf.tiennPs·· (Paiem nt) 

Dans le chapitre ant'rieur, flUÏ rortait s11r Je::; 

i'r;:ipporti, interfécondant:.", nous avons vr'·rl fif. qur. les "rap­

ports' s 'intfrr.ra · cnt avec i ustessc <1.ux ,iur-ttre action" ,1ue 

r.u:; Paiement n dé finies rrnur l 'assemb 10e cuchari;;U que. Or, 

l'assembl0e euchar:Ftique fait partie de ln tro1�i?me compo­

sante de l'exp8rience chr�tienne selon le même auteur. Paie­

ment affirme (Jue l'exp&rience ch étienne d'un rroune 3e 

précise en quatre exp6riences ou composantes reli�es entra 

elles: l'internellation, lA têmoi�nrrr , la rencon·re et .,on 

exµres"ion lit,lrr;in_ue, et enfin lR resnonsaoi l i.tr crf.n­

trice. 

De même nu0 les r11rntrc ''r;:tpports in ,crff·condant:. ·· '.,P 

rion, a,1ustés r1.ux nuatre actions ùe 1 1 .1.. �er:1l.11(, euchnri;;ti.0uc 

;;r.lon Paiement, st-ce (llL les 'rôles tvpjriue�;" 5'inti'"'rP­

ront aux nuaire "exr{·rienc ''.°:· chr(ticnnes' 1 relat8es par 

J'�crivain? - Contentons-nous ac les ran rocher le0 unn dP� 

.1.11trc:3: ''Lntern 11.::int'; et · 1 ·internellat.ion 1 ·; '
1 t '-motn t1 

F't 

'tJ·1T1oicnari:e 11 ; "nr ant 11 et 1 'r ncontre et expression ljt,tr-

("t uP.''; "resrons ble" et ''respon abilitÎ cr1-; :-1tric . 11
• Il va 
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de soi que les ··rôles t;vpiques '' observés dans lP. scf.nario 

des p;roupes·étudié3 s'intèr:rent narfaiternent anx quatre 

"exp6r cnces chr8tiennes 11 0tahlies par l'auteur à l'aide 

des (!UR.tre sens du mot Monde et de. quatre imaces correspon­

dantes de l'E�lise (1). La m§me harmonie reviendra-t-elle 

dans une autre confrontation? 

2.1 Les f'types 11 humains et snirituels (Rociueplo)

La confrontation des 11rôles' av ,c les 11types ·· de 

Roqueplo comporte un nouveau risque. L'auteur veut ftablir 
1'1 'universali,.,me de la vocation des hommes au Royaume· sur

un f;;iit clobal: "le fait ciue le monde est offert par Dieu 

à l'universalité des hommes comme le sacrement nascal uni­

versel de leur universe11e vocation au Ro,;ai.i.me"' (2). Voulant 

r1(,e;a�er ln. :sip;nification divine rlP.:, é-l.ctivJt{>s humaines", 

.l. 'auteur rôidentifie CJU8trc attl1.udr?s face au moncle r,err.u 

comme m6d i a tP.ur nu Hoya.ume, aux .ve11x <ie lél foi. Mrtis, Ronue­

p lo ne rel iF: pa:J exrl lcj tcr'lent r.p.,; ;:,tt itudPs à la ct.·l(ur:it1.or1 

eur,harist1_r1ue. 

Ces mêmes att1..tuc1es, poursuit l'auteur, fondent la 

soljdarit�, la complfmentarit� et la contestation à l'int�­

rteur du peuple de Dieu et dans sa relatjon au monde. A 

l'exception de lR premi�re, elles se prolon�ent dans les 

vocatlon::, relip;ieuses tré,ditionnelles. Les ··tv )e�·- nui en 

(l) G. Pn.1ement, Groupes ljbres ... , p. 278-280.

(2) Ph. Roqu rlo, Expérience nu monde ... , p. 39r;,
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résultent se caractérisent ainsi: l'incroyant, le laïc 

croyant, le contemplatif et le prêtre (1). 

Est-ce ri,ue les r orôles 7
• d0r;ar;6s des scénarios commu­

nautaires correspondent aux :·t:vpes i 1 défints par Po11ueplo? -

Dans les croupes, le membre qui Joue le rôle d' ·· interpel­

lant :1 ressemble parfois à un ·:incroyant''. D'un autre point 

de vue, le rôle de "témoin" convient particulièrement au 
1·1aïc croyant''. En outre, l 'attl tucte du "pri::i.nt ., fait penser

à celle du "contemnlatif''. Et finalement, le r:roupe confie

souvent le rôle de 11responsati1e·· à l'un ne ses membres <1ui.

est ''prêtre

Ainsi, bien qu'ils orlcinent de sources complètement 

différentes, les ''rôles 11 des scénarios communautaires et les

·:types r: de Roqueplo peu vent s I apnorter mutuellement bea uc our

de lumière.

3.0 Résultats de la confrontntion 

Au dfpart, nous avons analys( les scGnarios communau­

taires. Les interventions des prjncipaux intervenants ont 

manifesté des attitudes fondamentales qui revenaient dan" les 

trois �roupes. Ces attitudes communes et complémentaires ont 

fait naitre quatre rôles typiques: l'interpellant, le témoin, 

le priant et le responsable. 

(1) Ph. Ro�ueplo, Expérience du monde ... , p. 2�2-?33; p. 389-
395. Un nouveau rapprochement, cette fois avec les ''types
spirituels:· selon André Rochais, apporterait des richesses
intfressantes. Comme la recherche de l'Auteur est encore
à la phase expérimentale, nous rP.férons simplement le
lecteur à ses notes de cours pour publics chrétiens:
"Types spirituels'', in Personnalité et Rel a tians Ilumaines,
Poitiers, juin 1971.



Or, les rôles typi�ues corresnonrtent suffisamment aux 

?l{ments structuraux des portrajts cte groupe. ne plus, jls 

reJoirnent et confirment les composantes de l'exp?riencr 

chr�tienne mises au point par Guy Paiement. Ensuite, on a 

vu 0ue ces rôlec typiques remodelaient les types hurnnjns 

et spirituels décrits par Rooueplo. 

'l'out comme les ''rapports interfrcondants ··, les 

''rf les typiques., peuvent aider à mieux s isir le vé>cu de0 

r:rcupes. Comme les '"rapports !!, les ·:rôies ·, se sont confro:-i­

tf>s aux f.crits de quel0ues auteurs: de ce fait, ils ont 

ac�uis, eux aussi, une valeur scientifique. Cette rrille 

ri00uerait de nrorluire des fruits valables si on l'npnlt­

�uait au sc0nario communautaire des divers vroupes restr ints 

(l' ppartenance chr0tienne. Les -·rôles·· int�resseraient même 

le� �roupes qui rassemblent beaucoup d'interpeJlants royants 

et ncroyants. 

Comme nous l'avons annone� plus haut, nous nnus 

nréparons maintenant A ôf.couvrir comment les 1 rôles ·· se con­

centrent dans le proc essu"' de ''reconnaissance 1' ou ri 'uni f ica­

t ion personnelle et communautaire. 

4.r, Le processus de 1 reconnaisso.nce 11 ou d'unification 

Au d0but du chapitre, à partir de quelaues interven­

tions majeures qui manifestaient des nttitudes irnnortanteG 

rour cha<1ue personne et nour chaque rroupe, nous nvnns rf �1ss i 

à c:iracté-riser les r81P.s t.vntoue::; dc'.3 nri.ncipaux intr,rvenants. 

La relecture de ces interventions neut nous ouvrir les veux

�ur un ph�nom�ne a paremment bannl. De nt1oi s'a�it-jl? - nes 

an ennes plus sensibles permettent rl.c� mieux canter l'inter-

re �tJon Je� interventions. 
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4.1 Une observation psycholo�ique du v6cu 

Habituellement, une intervention qui manifeste une 

attitude fondamentale suscite une autre intervention évo­

quant une attitude semblable ou complé�entaire. Prog,ressi­

vement, les interventions et les attitudes s''quilibrent: 

elles atteir,nent une sorte de plénitude harmonieuse où les 

personnes se reconnaissent vraiment elles-mêmes à travers les 

attitudes typiques �ui caractérisent les principaux inter­

venants du �roupe. Autrement dit, la source d'rquilibre du 

vfcu communautaire est la capacité du groupe à se regarder, 

à s'auto-critiquer et à reviser ses attitudes fondamentales 

en vue d'une plus Frande harmonie. Réciproquement, l'harmonie 

condult les personnes à se connaitre davantage elles-mêmes 

en se reconnaissant à travers les autres: ce phénom�ne tr�s 

f]i.mple constitue .justement le processus de 11reconnaissancc" 

ou d'unification personnelle et communautaire. Ces consid6-

rations psycholog ques sur le fonctionnement de eroupe s'ou­

vriront pl1rn lo n au :,nous :i cornrnunauto.ire mentionne" par 

(!uel(lues auteurs. 

Pour tout de suite, prenons le temns de bien com­

prendre l'importance du phi"nornène. Grâce au processus de 
1 'rcconnt"l.issance'' ou d'unification, le lecteur identifier.J. 

1 1-rnême l'or �ine de 1� force polaris�nte que d�veloppent 

certains membres <lans un r;roure. I:n effet, le::; personnes 

ctont l'influence s'exercr po�itivcment puisent l�ur rorce 

c,n.ns leur manière !!fluilibr(e et f><Juilibr::tnte de vivre Jes 

�u�tre attitudes hum�·ncs et chr6LiRnn�s fondamentnle�: 

iriL rpeJlnt1.on, tr-mcdrnnrci_, p-rl0;rc et rcs onsabilitf,. 
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A titre d'exemple, pour le Grand S6minaire, rappelons­

nous les interventions d'un prêtre-animateur au cours de 

l'histoire du groupe. Après le changement d'autoritf, d�s 

la première réunion, ce prêtre a interpellé directement le 

rroupe: le nouveau responsable se demandait s'il n'avait pas 

accepté la tâche "sous une fausse repr8sentation' 1

• Par la 

sujte, il témoi�nera que le croupe ne vit pas ses propres 

idPaux. Puis, au chalet, il saura créer l'ambiance d'intério­

risation et de prière pour que le �roupe communie au Christ. 

En cela, il assumera parfaitement sa responsa ilit� d'aider 

ceux qui veulent "se mettre au service du Christ et des 

r.:!hrf:tiens 11 • 

A la Fraternité Ammi, l'ftudiant qui a livré l'histo­

rique du groupe faisait partie de la mini-équipe du début. 

Il s'était laissé interpeller par la contestation P.tudiante. 

l�n refusant la révolution maoïste, il avait témoigné du Christ

ouvertement. Plus tard, lorsque le �roupe vivait sa rencontre 

�1· sommet, l'étudiant se comptait parmi ceux qui dfsiraient 

ardemment l'Eucharistie. Et quand est venu le temps des dé­

parts, lui aussi, il a souffert intens6ment la responsabilité 

de la division et de la relance communautaire. 

Enfin dans le Groupe de Catéchèse, au départ, le 

prêtre et le catéchète se sont laissé questionner par l'inca­

pacitf de communication entre les jeunes et les parents sur 

les réalités de la foi. Au cours du partafe sur la Transfigu­

ration, les deux amis ont tfmoiGn6 de leur adhésion au Mystère 

du Christ: 11 c'est une vision du futur". Ils ont e;oûté inté­

rieurement l'Eucharist:ie: "C'était une union''. Et après, ils 

se sont charv.�s d'animer un nouveau groupe de catéchèse dans 

le villa�e vo1sin. 
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En plus de ces quelques faits, il serait possible 

d'illustrer par beaucoup d'exemples l'importance de l'équi­

libre entre l'interpellation, le témoignage, la prière et 

la responsabilité. Dans le même sens, il faudrait rer,arder 

si les �roupes humains et chrétiens les plus dynamiques 

dans la soci6té ne se composent pas justement de personnes 

fortes qui vivent les quatre attitudes indiqu�es. 

De la même façon que les 1 'rôles typiques" ont rejoint 

des points de repère valables, 11 reste maintenant à vérifier

si le processus de "reconnaissance,: ou d 'uni fi cation peut 

trouver des appuis chez quelques auteurs. 

4.2 Ouvertures et appuis 

Dans l'ordre mystico-théologique, une certaine ap­

proche viendrait s'apparenter au processus psychologique de 

:ireconnaissance ! ' ou d'unification personnelle et communau­

tRire. Ainsi, puisqu'il est question de "reconnaissance 11 , 

l'une des scènes lucaniennes pourrait �ournir un éclairage 

pén�trant et toujours neuf. Rappelons-nous la rencontre de 

l'Etrane;er et des pèlerins qui descendaient à Emmaüs: 11 Ils 

le reconnurent, écrit saint Luc, à la fraction du pain ... '' 

(1). Cette réflexion voudrait rejoindre ce que d'autres 

�Jteurs ont déga�é des expériences liturriques en �roupe 

restre.int. 

(1) Luc 24, 13-35.
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En premier lieu, nous citerons un crit�re de l'expé­

rimentation litur�ique défini, dès 1966, par le pasteur ct r une 

petite communauté. Selon ce pasteur, l'expérimentation litur-

0ique, ''implique qu'au cours mêMe de la c8.lébration on prenne 

une attitude critique 1 • •  La norme de la r?flexion critique, 

poursuit l 'a11teur, c'est ·1 que cet te communauté concrète se 

reconnaisse elle-même comme communauté de foi''. Par consé­

quent, la liturGie devient '"l'expression et l'incarnation 

de la foi de cette communauté': (1). Ce critère fut communf­

ment admis nar la suite (2). 

Au critère de la ''reconnaissance'', un throlorien 

a ajouté celui du "nous des chrétiens·· (fraternit�) (3): 

(1) E. Manders, "Di'Ssacralisation et liturcie'", in PA.ro:tsse
et 11 tu r r, i e , 7 ( J-'."l G (, ) 7 n h -7 n 7 .

A partir du vécu, le chapttre des rapports 1nter­
f�condants a reproduit cette dfcouvert� de Manders. nn
a �1usst observr- nue l' ''auto-critiriur·· dPs r.;roures
reformulait un objectif p�da�o�ique de premi�re impor­
t an cc : 1 o. 11 critique interne ·' qui , avec 1 a : ·cr 1 t i <1 u e
externe·', fait partie de l' ' 1 évaluation'.
o. ôloom, Taxonomie ... , t. 1, p. 206-�ll.

(2) A titre d'exemple::
E. Schillebeeckx, ''Glorifier Dieu en plein monde;•, en
collaboration (sous la direction de Thierry Maertens),
Li tur·�ies et communautés humaines. Vers une li turç:ie
diversifi,,;e, (coll. ,:Vivante Liturgie'', 84), Paris,
Centurion, 1969, 136 pages (p. 120).

J. -P. Audet, "Pourquoi tant de chanr:ements dans la messe?·· 
in Liturgie et Vie chrétienne, 60 (1967) 109-123.

( 3) Yves-Marie Conf!,ar, ;·Les p:roupes informels dam, l 'Eflise:
un point de vue catholique'', en collaboration, Les
groupes informels dans 1 'Eç;lise, ( col 1. ,·Hommes et Efli se,.,
2), Strasbourg, Cerdic-Publications, 1971, 314 p�fes
(p. 273-300: surtout p. 283-284 et 292).
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plus précisément, le · 1nous des chrétiens:: est une reformu­

lation du critère de la "reconnaissance". Concernant le 

"nous·, communautaire, un autre écrivain a précisé (lue ce 

'
1nous ., était '' l 'Esprit du Christ,: et le 1·Don du Père,. ( 1) .

Par ailleurs, une recherche sur l'expérience de l'Esprit 

dans l'Eglise primitive a affirmf que les premiers croyants 

ont connu l'Esprit en le 11re-connaissant 11 (2). Enfin, ces 

énoncés invitent le lecteur à anprofondir par lui-même cer­

taines notions étroitement reliées à l'Eucharistie, princi­

palement la 11 mérnoire:r et de l' "'imap.;ination 11 (1).

4. 3 La : 1 reconnaissance 1
• et l'expérience nu Chrj st

et de l'Esprit 

A partir du vécu rtes groupes, nous Gvons défini le 

processus de ' 1reconnais sance" ou d'unification personnel le 

et communautaire. Le processus s'est �refrf aux opinions 

de (luelques écrivains: il en est sorti enrichi. 

(1) G. P�iement, Groupes libres ... , p. 285.

(2) Jean-Guy Morissette, Pneuma/Dynamis et l'expf:rience
de l'Es�rit selon le t§moignage paulinien, M6moire
pr�sentc à l'UQTR comme exigence partielle de la
maitrise ès arts (théologie), Trois-Rivières, UQTR,
·juin 1971, 175 pa1::,es (p. 100).

(3) B. Faivre, :�Eucharistie et mémoire rr , in M.R. Th. 90
(19GB) 278-290.
G. Paiement, Groupes libres ... , p. :B l!-335.



Par cons(quent, il est vrai d'affirmer ceci: dans 

les scénarios communautaires, les interventions majeures 

manifestant les attitudes humaines et chrétiennes fondamen­

tales donnent lieu à des "rôles typiques r:: ces rôles favo­

risent le processus de "reconnaissance" ou d'unification 

personnelle et communautaire. Et comme nous l'avons constatf 

dans les citations des auteurs, ce phénomène psychologique 

semble un terrain extrêmement propic à l'expérience commu­

nautaire du Christ et de l'Esprit Saint. Cette expPrience 

centrée sur l'Euchar stie impli ue la m�moire et l'ima�ina­

tion, la décision de foi et le cheminement communautaire de 

l'espérance. A chaque c6lébration eucharistique, la commu­

nauté croyante peut avoir 1 'impression de ''ré-inventer· 1 le 

Mystère du salut. Or, d'une manière paradoxale, 11 devient 

possible de reconnaitre que c'est Dieu lui-même qui n pris 

l'initiative de d�voiler à l'humanit6 son propre 1 'Myst�re 

enveloppé de silence aux siècles P.ternels 11 (1). A la commu­

naut6 docile� l'Esprit et fidèle au Christ, Dieu donne 

l'f.ucharistie comr.1e un moyen de communication et de commu­

nion extraordinairement simple et dynamique ... Ces �uelques 

r�flexions nouG para ssent suffisantes pour clore le 

c ha jl i t r e 11 or t :rn t sur 1 es " r ô 1 e s t y n in_ u e �j .. . 

lKrns L1 conclusion, nc1us revisProns la m(,tho<le uti­

lis�c dans les deux parties du mfmotre, avant c!'ouvrir 

quelques pistes rtc recherche. 

( l ) Rri . 11� , 



COtJCLUSION 

1.0 R�ppel du sujet 

A l'orl�ine, le mfmoire poursuivait un double objec­

tif: à partir du v�cu, svnth:tiser les rapports interf�con­

d an t s de 1 ' Luc ha ri �; t i e et cl es p-r ou p e :c, r e s t rein t s ; pu i s 

caract6r scr inductivement le� rôle. typiques des principaux 

in·ervenants dans les scfnarins commu�autaires au moment 

de la c(,l0bration. 

Pour r8aliser ce double objectif, le mémoire devait 

rl'abord orEsenter le v(cu de quelques �roupes. De ce fait, 

le texte s'est divis0 en deux parties. La première contenait 

le v�cu des �rounes; la seconde partie dftaillait les rap­

ports 1nterffcondants et les rôles tyniques. Est-ce que la 

méthode utilisée dans ces deux parties a produit des fruits 

valc'.1.bles? 

2. O Le vf,cu des r:roupes: portraits aut.b._�12._t in1�

Concernant LE VECU DES GROUPES, les points: "contexte­

problème-cause-solution-�valuation" ont permis de structurer 

les trois chapitres. Re�ardons attentivement chaque élément. 

Même si le "contexte vital" exerce une influence moindre que 

les autres �16ments dans le sc6nario communautaire, la 

science exP.�étinue affirme que cet aspect demeure ntcessaire 

� la bnnnc compr0hension de la r�alit6 vécue. De son c6té, 

ln. méthode "problème-cause-solution" fait entrer le lecte:ir 

au centre de chaoue exnfrience communautaire: en effet, 

cette apnroche analytique constitue l'une des bases du 



juccment prucientiel ou du discernement personnel et commu­

nautaire. fi. la fin des trois premiers chapitres, l' •:f.valua­

tion sommnire: 1 a procur6 des données substantielles pour la 

deuxi�me partie du mémoire. 

En somme, la structure des chapitres a-t-elle permis 

de livrer exactement ce que les rroupes ont v8cu par rapport 

à l'Eucharistie? - Au mois d'août 197L1, les troi8 chanitres 

turent vérififs avec deux ou trois reprtsentants de chaque 

�roupe. Ces personnes ont très bien reconnu leur exp0rience 

communautaire: elles ont même apporté des corrections et des 

précisions intéress�ntes. De ce fait, il est possible de 

conclure que la méthode utilisée pour le VECU DES GROUPES a 

f�vorisé la collection de sources historiques de première 

mAin: ceux-là mêmes qui ont vécu les célébrations analysées 

admettent que le portrait de leur �roupe œ Manoue ni de 

fidélit', ni d'authenticité. Et maintenant, comment vérifier 

la valeur des 1 :rapports:· et des "rôles i:? Est-ce que la 

r&flexion sur le vécu des �roupes a rejoint les objectifs 

fixés? 

].O Les 11rapports ri et les •:rôles n : un instrument scientifique 

J.a deuxième partie du mémoire visait un objectif de

synthèse et un objectif de caractérisation. 

A partir du vécu, nous avons essayP de tracer un 

schéma cohérent couvrant l'interfécondation de l'Eucharistie 

et des f,roupes restreints. Le simple fait de relire les rap­

ports interfécondants renouvelle la compréhension des c6l�bra­

tions effectuées. A) Le �roupe présente à l'Eucharistie son 

cheminement et ses questions. De son côté, la c�lébration 



eucharistique rassemble les personnes: elle leur nropose 

une expérience de foi et de réconciliation en vue du 

··sacrifice 1
' . n) Le �roupe aoporte à l'Eucharistie ses

�entalités et ses témoi�nages. En retour, la cPl'bration 

fait entrer la communauté dans un processus d'identifica­

tion à Jésus, amenant par là une transformation aes comporte­

ments et une purification des témoicna�es. C) Dans l'échanf.e 

interpersonnel authentique, le r,roupe se prPpare à rencontrer 

le Seirneur. 1a cél6bration eucharistique vient alors d(,nas­

ser la rencontre humaine afin que les narticirants communient 

aux sentiments de J�sus à la dernjère C�ne. ) Le �roupe 

apporte ses tâches et ses responsabilit0s à l'Euchari�tie. 

Par contre, la cfl�bration invite les personnes à s'entraider 

en marchant à la suite de Jésus . .Semblable à l'équilibre 

d'une r6action chimique, le nrototype des rapports inter­

f6condants explique jusqu 1 on et pour quels motifs se r6alise 

ou non l'interaction de chaque groupe et de l'Euch�ristie. 

Outre la perspective rationnelle, la r�flexion sur le v�cu 

tenait compte aussi du fonctionnement affectif des rroupes. 

Dans une vis�e cle caract8.risation, l'analyse des 

scfnarios communautaires a dPbouchf sur un enseMble comnlet 

rte r6les typiques: l'interpellant, le tfmoin, le oriant et 

le resnonsable. La structure (nattern) des rôles se concentre 

dans le nroce ;3 sus de !'reconnais sanc c i · ou d 'unification 

personnelle et communautrrire: elle prépare ainsi un terrain 

favorable à l'expérience de l'Esprit. 

Quelle valeur faut-il accorder aux sch'mas des r:ra:1-

ports '1 et des nrôles n ? - D;:i.ns la hiér,1.rcllie des objectifs, 

du côté intellectuel, la ''s_vnthèse 11 occupe l'échelon voisin 

du sommet. D'autre part, la "caractérisation" lo[:,e au point 
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le plus 8. levé du fonctionnement affectif. Or, les ' 1ranriorts"

et les 11rôles ·r se sont affermis dans la confrontation avec 

d'autres ensembles. Par conséquent, 11 est vrai de souligner 

que la deuxième partie du m�moire a rejoint ces deux objectifs 

d'importance majeure. 

En outre, on peut observer que les 11rapports ! : et les 

11 rôles n s'intèrrent facilement les uns aux autres. Cela se 

comprend facilement par le fait que les deux schémas ont été 

déc;agés à partir du même vécu. Les •:rapports 11 et les ''rôles·· 

se compénètrent et se fusionnent si étroitement qu'ils 

finissent par tisser un même entrelacs vital. En utilisant 

une comparaison fonctionnelle et amusante, on pourrait 

affirmer que ces deux ensembles intP�rés l'un à l'autre res­

semblent à un .jouet: la 11toupie·�. 

Chacun sait que la tounie en mouvement cherche à 

6tablir son fquilibre aussi lonrtemps nu'elle ne l'a pas 

trouv�. La toupie s'�0utlibre dynamiquement en reposant sur 

s.::i_ pointe: elle s'immobilise dans l' •:esnace-temps ·• au moment 

on son centre de cravit� se situe p�rfaitement dans l'axe 

du point de base sur lequel eJle pivote. Ainsi, ce qui corres­

pondrait au mouvement rotatif équilibrant de la toupie, ce 

serait le dynam1.sme des rapports interf�condants et des rôles 

tvpiques. En effet, les rapports et les rôles se réfèrent 

constamment les uns aux autres et se dynamisent mutuellement. 

R6ciproquement, le dynamisme croissant des rapports et des 

rôles fait conver�er les richesses de la célébration et du 

scénario sur un point unique: le ''centre de �ravité 1
• • Auss

lonp:temps que le centre de r:ra vi té n'a pas r6us si à se fixer 

dans l'axe du point f'ondamental sur lequel l'expérlence doit 

reposer, pendant tout ce temps la célébration eucharistiaue 



et le scénario communautaire cherchent li s'éouil1brer et à 

se fusionner dans une même unit6. Par malheur, si l'exn6-

rience communautaire ne traverse pas le seuil critique du 

fusionnement, cette expérience échoue partiellement ou com­

plètement: dans ce cas, l'insatisfaction des membres provoque 

les dissensions à l'intérieur du r,roupe et peut-être même 

une division irrémédiable. Mais, si l'exnfrtence coMmunau­

taire réussit, alors elle se cristallise et cherche à se 

rénandre par la dispersion de ses Pléments fondamentaux: ces 

éléments deviennent eux-mêmes sources de nouvelles expP­

riences (1). D'un autre point de vue, si l'on reprend la 

comparaison de la toupie, cet exemple peut révoler des rossi­

bilités surprenantes: nul n'i�nore, en effet, que le principe 

de la toupie est à la base d'instruments scientifloues de 

fine précision et de rrande utilit�: rappelons-nous l'impor­

tance du ' p:yroscope" nour l'aéronautique et la navir:atlon. 

Donc, les rapports interf6condants et les rôles typi�ues peu­

vent devenir un instrument scientifique presque parfaitement 

0quilibré et éauilibrant. 

Ces considérations font découvrir globalement à 

ouel point l'E�lise et la litur�ie doivent se caractériser 

pour chaque époque: la litur�ie typique d'une époque et d'un 

milieu est celle qui s'y int��re pleinement. En même temp3, 

nous reconnaissons plus lucidement l'interf�condation infi-

( 1 ) En s'inspirant de la botanique et de la parabole rlu 
�rain rte bl( Qentionn6e par Jfsus, la con�araison 
suivante si�nalera les capacités de gernjnation 
incluses dans une exrfrience de r.rourc: l'exprrie�cc 
comnunRutaire ressemble à une fleur oui se métamor� 
phase en fruit: le fruit porte en lui-�ême des semences 
nouvelles ... 



niment dynamique de l'E�lise et de l'Eucharistie. Depuis 

les Anôtres et à travers tous les siècles, on n'a jamais 

fini de mieux comprendre et de mieux vivre le Mystère de la 

foi. L'Eglise fait l;Eucharistie et l'Eucharistie fait 

l'Egli.se: 

Car, selon Henri rl.e Lubac, nc 'est 
dans l'Eucharistie que l'essence 
mystérieuse de l'Eglise reçoit une 
expression parfaite'' et, corréla­
tivement, c'est dans l'Er,lise, dans 
son unité catholique, que s'épanouit 
en fruits effectifs la si�nification 
cachée de l'Eucharistie. Si l'Eglise 
est ainsi la : 1 plénitude' 1 du Christ, 
le Christ, en son Eucharistie, est 
vraiment le coeur de l'Er,lise (1). 

Comme on le voit, le double schéma des ,:rapports" 

et des "rôles 11 s'ouvre à des persr,ectivcs théoloriques 

universelles. 

Par conséquent, emprunter l'exeMple de la toupie aux 

sciences physiques pour expliquer l'intP�ration mutuelle des 
1:rapports" et des r:rôles" fait percevoir le nouvel ensemble

intégré comme un appareil scientifique intéressant. L'instru­

ment possède deux fonctions: il rend compte du vécu des 

Eroupes sans qu'il soit nécessaire de rappeler tout ce v8cu; 

d'un autre côté, vu que le double sch§ma intè�re les fonc­

tionnements rationnel et affectif à un tr�s haut niveau, 

il peut servir à appliquer concrètement la ·:taxonomie des 

objectifs'' aux c6lébrations eucharistiques coMmunautaires. 

(1) Henri de Lubac, Méditation sur l'Ep-lise, (coll. !'î'oi
vivante'', 60), Paris, Aubier-Montaicne, 330 pages
(n. 117).



Donc, en relation avec ces deux fonctions, on peut utiliser 

la c;ri lle intér;ré>e des ,·rapports,. et des "rôles I' de deux 

mani�res: pour flxer ou stabiliser le v6cu, ou bien pour 

animer dynaniqucment le scfnario et la c§lêbration. 

Il conviendrait de se familiariser avec le double 

schéma en l'utilisant d'abord pour fixer statiquement des 

exp6riences communautaires. Vu comme un aprareil "sté>rPo­

scopique 1 ', le double sch�ma servirait à filmer le sc6nario 

de différents Eroupes au moment de la célPbratjon. L'instru­

ment ferait ressortir avec pr�cision le fonctionnement 

rationnel et affectif de chaque groupe qui cél�hre l'Eucha­

rl:,tie. 

Ensuite, si un animRteur voulait utiliser dynami­

quement ce même appareil, il nourrait le considérer comme 

un '1c;yroscopc''. L'instrument inti�r;ré aider.:1it lP. r;roupe à

resttuer et� 6quilibrer constamment son exp6rience reli­

gieuse par rapp0rt à J�sus dans l'Eucharistie. 

Outre l'application aux croupes, il serait avanta�eux 

d'utiliser le double schémR pour explorer quelques pistes de 

recherche. 

11. 0 I'i stes de recherche

Chaque pjste se caractérise selon l'une des atti­

twic)s humaines et chrétiennes fondamentales: intcrrellation, 

tf.moi�nar;e, prière et rcspom;ahili t�. 
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Par exemple, il y aurait lieu de se laisser inter­

peller par l'approche des sciences humaines. Le schéma 

des 11rapports ·· et des :'rôles,: pourrait servir à synthétiser 

les principes 9sychologiques et socioloriques dé�aefs par 

les Grands auteurs contemporains. Par après, le nouveau 

schéma ferait redécouvrir les attitudes de Jésus face aux 

eens de son Ppooue. Ce rapprochement renouvellerait le 

questionnement de foi et siEnalerait l'orir,inalité du Messare 

du Christ: les limites du mal et de la mort n'invitent-elles 

pas le croyant à se tourner vers la Sa�esse de la Croix? (1). 

Par la même occasion, le parallélisme aiderait à mieux saistr 

l'action du Créateur qul ne cesse d'humaniser et de spiritua­

liser les personnes encore aujourd'hui. 

Une deuxième piste irait dans le sens du témoicnage. 

Jusqu'à maintenant, les catholiques ont connu massivement le 

système paroissial très bien adapté à l'ancienne structure 

sociale. Or, les structures sociales et ecclésiales s'effri­

tent actuellement (2). Au lieu de tout balancer par-dessus 

bord, n'y aurait-il pas moyen d'encoura�er les nouvelle� for­

mes de rassemblement? - En vivant plus consciemment l'inter­

pellation, le témoi�nage, la prière et l'animation, les nou­

veaux groupes correspondraient mieux aux possibilités et aux 

llmites du r1onde ambiant. Et même, les quatre voies de dia­

lo�ue entre les proures et les milieux se relieraient aux 

(1) Ph. Poqueplo, Expérience du monde ... , p. 101; 3?9-330.

(2) Le film Tranquillement ... Pas vite, tournf par l'O. J.F.,
� illustré ce chanf,ement de mentalité de façon parfois
brutale et drsinvolte.



différents secteurs de l'activité humaine: identification 

et recherche, travail et économie (structuration sociale 

par l'effort), culture et culte, service d'autorité et 

politique. 

Centrées sur la prière et la responsabilité, les 

deux dernières pistes de recherche intéresseraient les pro­

fesseurs d'enseignement religieux, les animateurs de nasto­

rale scolaire et les animateurs de �roupes de prière, dits 

"charismatiques". 

L'une des pistes qui restent toucherait à l'éducation 

humaine et chrétienne à tous les niveaux scolaires. Dans 

quelques écoles et à différents niveaux, 11 conviendrait 

d'analyser les expériences chrétiennes vécues en enseigne­

ment reliEieux (catéchèse) et en pastorale
J 

puis de les 

comparer à d'autres expériences non religieuses vécues dans 

d'autres "matières". La synthèse cognitive et affective de 

ces expériences pourrait se confronter au double schéma 

des "rapports" et des "rôles". Ensuite, la confrontation 

pourrait s'ouvrir à d'autres critères éducatifs fournis par 

des sources reconnues (1). De ces rapprochements pourrait 

surgir un projet éducatif humain et chr�tien, pertinent et 

opérationnel. 

(1) La Bible ...
B. Bloom, Taxonomie ... , t. 1 et 2.
Le Comité catholique du Conseil supérieur de l'éducation
(sous la direction d'André Naud), Voies et im�asses,
t. 1-3, Québec, Ministère de l'Education, 197 . 
L'Office de catéchèse du Québec, Le souffle; revue de 
catéchèse, Montréal. 
Rapport de la Commission internationale sur le dévelop­
pement de l'éducation, Aperendre à �tre, Unesco-Fayard, 
1972. 
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La dernière piste concerne la responsabilité 

pastorale face au "Renouveau dans l'Esprit Saint". Bien 

aue le double schéma des "rapports" et des "rôles" ait 

été rédigé à partir d'expériences non charismatiques, 

cette grille rejoint presque textuellement un schéma sem­

blable adapté aux assemblées de prière charismatique (1). 

Or, à Vatican II, surtout dans les Constitutions Gaudium 

et Spes et Lumen Gentium, les Pères ont redéfini les rôles 

de l'Esprit Saint par rapport à l'E�lise et au Monde. 

Le Secrétariat de l'AAPSQ, Bulletin de Liaison, (Organe 
officiel de l'Association des Animateurs de Pastorale 
Scolaire du Québec), Québec. 
Le secteur de pastorale scolaire de la Faculté de théo­
logie (sous la direction de Louis Racine), Cahier de 
pastorale scolaire, vol. 1 et suivants. Universite · 
de Sherbrooke, 1971 - . 
Etc. 
L'analyse devrait privilégier le "secondaire V''. 
Pour ce niveau, l'Office de catéchèse du Québec a 
présenté un texte qui se veut !'une tentative de 
formulation et d'�valuation des objectifs pédagogi­
ques en enseignement religieux, appliquée à l'en­
semble catéchétique DES RUES ET DES HOMMES''. 
En collaboration, Objectifs 6da o,i ues de l'ensei­
gnement religieux ouvrage deja cite), chapitres. 
- Pour la citation, lire l' "Avertissement", p. 1.

(1) Vincent Therrien, Assemblée de prière, Trois-Rivières,
Centre de Prière L'Alliance Inc. (7505, boulevard
Parent), 1974-75, 11 pages.
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Aujourd'hui, le "Renouveau dans l'Esprit Saint" .iaillit 

mondialement comme le "Nouveau Printemps de l'Eglise": 

cette manifestation indique le début d'une étape mission­

naire de grande envergure. Les révélations et les si�nes 

rappellent qu'il faut veiller et prier: le Retour du 

Christ est tout près (1). Ne serait-il pas opportun d'ap­

puyer activement le Renouveau dans l'Esprit Saint et 

d'accélérer ainsi le "Dia-Logos" de l'Eglise et du Monde? 

En ce sens, 11 conviendrait d'accentuer fortement la re­

cherche, le témoignage, la prière et l'animation. 

A la fin de ce mémoire centré sur l'Eucharistie 

et les groupes restreints, une parole typique de Jean le 

Baptiste prendrait une saveur nouvelle. Convertissons­

nous. "Le Royaume est tout près": c'est vrai plus que 

jamais ... 

(1) Jean Mathiot, Vers l'Eschatologie, Exposé-expérience
(conférence) donné à Trois-Rivières, le 29 juillet 1975.
Pour le "Renouveau dans l'Esprit Saint", une abondante
documentation écrite et enregistrée sur cassettes est
disponible aux deux endroits suivants: le Centre de
Prière l'Alliance Inc., Trois-Rivières; la Maison de
Prières et de Retraites Charismatiques (250 Ave. Tri­
nité), Granby, P.Q.
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